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LE GÉN -RAL SODDU RETIRE A GRAN D'PEINE LES TROUPES 
ENGAGÉES DANS LES MONT AGNES DE L'ÉPIRE 

~-------------------------------------------·---------------------Athènes, 12. - (S. Spéc. «Al Balagh» ). - Le 
général Soddu, qui a pris le commandement des 
opérations italiennes en Crèce, procède au re­

de pli hâtif des forces disposées sur le front 
l'Epire afin de réorganiser une nouvelle pous­
sée. Les colonnes isolées qui battent en retraite 
commencent à former de plus en plus une «ar­
mée perdue» qui essaye de se frayer une voie à 
travers 
bases. 

un terfain terrible pour regagner ses 

Les Italiens abandonnent leur matériel pour 
faciliter leur retraite. Les ravins sont parsemés 
d'armes et de munitions abandonnées, d'appa­
reils de radio, de cuisines roulantes, d'effets 
personnels, etc. 

LES AVIONS ITALIENS OUI VOLENT A L'AVEUGLETTE 
DANS LES NUAGES AU-DESSUS, DES CIMES DU PINDE S'EF· 
FORCENT DE DIRIGER LA RETRAITE DES COLONNES ITA­
LIENNES DISPERSEES A TRAVERS LE DEDALE DES RAVINS. 

CE DESASTRE . IJN NOUVIE Al,l GUADALAJARA PEUT-ETHE: 
POUR LES ITALIENS, EST ENCORE ACCENTUE PAR LES 
GRECS QUI MITRAILLENT CONSTAMMENT LES CHASSEURS 
ALPINS AVEC LES ARMES AB/i NDONNEES PAR LES FUYARDS. 

Des avions ravitaillent les co! onnes en retraite en laissant tom­
ber en Jlarachute des munitions et des vivres. 

D'après les renseignements des éclaireurs grecs et des prison· 
nlers italiens, l'armée qui se replie comprend toute la division Ve· 
nezia, un régiment de la division Julia , deux bataillons lie Bersa· 
glieri ct t.rn bataillon de Flèches Noires. Cette armée constituait 
la téte de lance qui , en avançant rapidPment, devait s'emparer de 
Metzovo et couper l'armee grecque Pn dHIX. Cette tête de lance, on 
l'a déCouvert maintenarlt, etait beaucoup plus grande qu'on ne 
l'avait cru tout d'abord et devait compter environ 12.000 hommes. 
C-. corps arriva d'aille.1rs à une quin<"aine de kilomètres à peina 
de son objer.tif, Metzovo , avant d'rtre mis en !léro:.~te, dans tes 
conditions que l'on sait, par une brillante contre-attaque grecque. 
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Les Italiens ont fait l'aveu 
• de leur défaite 

Athènes, 11 (Reuter l _ La dési­
gnation d'un nouveau comn1andant en 
chef des forces italiennes, ainsi que 
la nouvelle de l'arr!Yée de n ombreux 
renforts de l'Italie, sont considérées 
ici <'Omme un aYeu de l'échec essuyé 
par les Italiens dans leur attaque con­
tre la Grèce 

Athènes. Îl (Agence d'Athènes). -
La nouvelle oCticielle de la destitution 
du généralissime Italien d'Albanie et 
le remplacement par le sous chef de 
l'état-major général d'Italie. constitue 
l'é~\atante confirmation du désastreux 
bilan des opérations Italiennes. avant 
même que deux semaines se soient é .. 
coulées depu.i~< le début des host!lltés. 

Rome conflrme.nt que l'on ne s'atten­
dait pas du tout en Ital ie à ce que 
les Grecs se battent. Le gouverne· 
ment de Rome semblait convaincu en 
effet que la Grèce cèderalt à l'ultima­
tum. et c'est sur cette hypothèse gra· 
tutte que fut basée toute la manoeu· 
vre Italienne. 

Même après le premier choc causé 
par la résistance grecque, on continua 
à Rome à faire des préparatifs pour 
la gt·at><le parade de la victoire, CJUI 
devait avo!r lieu le 4 novembre', pal·a­
dc qui a maintenant été renvoyée In­
définiment. 

Les m êmes voyageurs racontent que 
les prix e.n Italie ont haussé de 150 
pour cent depu!s la guerre. Le moral 
de la population est très en baisse.du 

fait do la résolution britannique de 
ne pas abandonner la lutte <'t à cause 
de l'absence de v ic-t oire~ italiennes en 
Egypte. D'aill•urs, le peuple itali en 
n 'a A.ucune haine pour les Grecs. 

Qua nt à Rome elle-même, elle est 
frappée de terreur à l'Idée d'une vi· 
s!te possible des bombardiers britan­
niques. 

En somme, 1\ P.n croire des obser­
vateur" ~tr·angero compétents, Il n 'y 
a pas d'indice en Italie d'une révo­
lution lmm~d'atc, mals il faut recon­
naltre que les germes en ont déjà ét~ 
s emés. L'opinion italienne est donc 
actuellement instab le ct une vlcto"re 
de part ou d''-utre doit avoir sur elle 
un effet énorme. 

Le dPrnier mot qui court. à Rome 

est que l'rtalle gagnera la guerre dans 
tous les cas: si les Allemands ga­
gnent. I'Ital!e obtiendra dea colonies, 
et si les Anglais gagnent, l'Italie sera 
débarragséc du fascrsme. 

Les difficultés italiennes 
Londres, 11. - ( ·. Spéc. uAl 

Jlisri»). - On peur se faire 
1l11e idée des rli{firt rrés fll/:C­

(jii PI/es se lwurlrnt les Jlaliens 
cUms leur 111arche sur ~rtloni· 
qur: en apprenant que le train, 
r• 11 telllps de pai:r, parcourt la 
distance entre Salonique et 
Fto·rina - /87 1!ilomètres - en 
se]Jt heures. 

La Tou le qui jo in 1 les deux 
villes 71eut èlre excellente mois 
dl,; traverse des Téyions 111011· 

lt~yneuses parsemées de vil/a. 
y es . 

L es ha bilants de ces villa­
ges, habiles et adroils, pour­
ront praalyoer l'avance de 
n'importe tftW/le rolonne ila· 
tienne en pruvo qu11111 des ébou­
lements de rochers et en timnt 
sur l'enl'ahisseur des postes 
d'obseTvalion bien cachés 
clans la montagne. 

11 es! à sllflfJOSf'r que l'avan­
r:e ilfllienne en direclion de 
J r•n ina ri se prinri prll e ment la 
l'Ille Il e J,cLri ssa , cenlre impor­
tant l'our l'armée helléniqu e 
et point rfp j<mclian des voies 
ferré,,s entre Athènes et Salo· 
nique. 

Contre-attaques 
italiennes 

illono!=>fir, 12. - IS. ~p~c. «Al 
Ba.lrwhn - On r11ppnr te ici que 
les Italiens ont décfruché une con­
tre-offensiYe s11r le front de Korit­
za, lundi. Il commencèrent à bom­
barder les positions fortifiées grec­
ques sur le Yersant sud des mon­
tagnes de :\Ioro\'a. 

Les chasseurs alpins italiens ont 
attaqué et occupé plusieurs hau­
teurs importantes. 

AYec l'amélioration des condi· 
tions at mosphé1·iques, les Italicus 
bombardent les positions grecques 
au sud-est du lac Prespa, ainsi 
q\lC" la route qui longe le fleuye 
Dévoli. 

Les bombardiers d'assaut ita­
liens ont attaqué à nlusi eurs re­
prises les positions greC:J\les. 

( LIRE LA SU ITE EN PAGE 6) 

'A 
GOUVERNEUR· GfN[RAL DE tJNDOGHINE 

DE 1 s s 0 
Les officiers ralliés à la Franee 

libre lui erééaient à Saï~~nn 
d'insurmontables düfieultés 
Hong-Kong, 12 (Reuter). - Selon une Information de source japonaise cie 

Hanoi, le vice-amiral Decoux, gouverneur général de l'Indochine française, a 
démlnlonné à la eulte «des dlffloult6a croissantes créées par un fort groupe de 
partisans du mouvement de la Franoe Libre A Saigon.,. 

L.'lnformation ajoute que l'on a·attend à oe que le gouvernement de Vichy 
cléslgne lncesaamment un successeur 

L.e vlc~-amlral Decoux avait négool6 te récent accord permettant aux trou· 
pu japonaises de traverser le territoire Indochinois. 

La flotte japonaise 
Washington, 11 (Reuter). - L.a situation est suivie de près par les fonc­

tfonnalres ici, à la suite de la nouvelle annonçant le rassemblement de nom· 
breuaea forces expéditionnaires japonaises dans i"es iles de Hainan et Formoae 
- peut-être dans le but de débarquer à Saigon et dans la ba ie de Camranh. 

I~IBREVILLE S'EST RENDUE 
AU. GENERAL DE GAULLE 
Londres, '11 (Reuter). - L.ibrev1lle, capitale du Gabon, en A1rlque Equato­

riale française, s'est rendue, apprend·on Ici, aux forces du génêral de Gaulle 
Aprês la prise de L.ambar6ne, Il semble que les partisans du gouvernement de 
Vichy aient perdu leur dernière place forte au Gabon. Une déclaration officielle 
sera sans doute publiée pilla tard. ~ 

Démenti 
L.ondres, 11 (Reuter). - Aucun avion sous contrôle britannique n'a entre· 

pris d'opération de bombardement à L.lbreville, déclare un comm•Jn iqué publié 
en commun par l'Amirauté et par le ministère ùe l'Air et démentant une dé• 
claratlon du ministre des Finances de Vichy disant que des bombardements aé· 
riens britanniques intensifs y ont eu lieu. 

L.'Amlrauté ava.it auparavant démenti que les forces navales britanniques 
aient oanonné Libreville ou aient aidé à y débarquer des troupes. 

Raidissem,ent de l'A.iriqne d11, Nord 
L.ausanne, 11 (S .S. «Al Ahram»). - La «Gazette de Lausanne» apprend de 

Vichy : «Depuis la première rencontre de M. L.aval avec les dirigeants alle­
mands, de nombreuses nouvelles sont parvenues Ici, affirmant que l'Afrique 
du nord marquerait, Je cas échéant, un net raldlssement contre toute décision 
de VIchy comportant un changement du statu quo des colonies françaises. 

« Les obliervateurs diplomatiques étrange r s savent clepuis deux semaines 
que les officiers de l' Afrique du nord ont fait le serment de défendr~ ce statu 
quo. 

«Dans ces conditions, Il faut conclure que les projets d~ M, Laval rencon­
trent une sérleuae opposition et de nombreuses difficultés.» 

Djibouti 
Aden. 11 (Orient Arabe). - Des personnes ven<>nt de Djibouti rapportent 

que le ralliement du général Le Gentilhomme, commandant en chef des forces 
françaises dans la côte des Somalis, au mouvement du général d<> Gaulle et 
son d~part pour L on dres d ans ce but, ont produit une profonde Impression dans 
les milieux mi l itaires à Djibouti. De nombreux officier~ de l'armée française 
dans ce pays désireraient suivre l'exemple du général Le Gentilhomme, mal~ 
le départ de Djibouti n'est pas aisé. Les mêmes personnes •rapportent égale­
ment que le mécontentement devient général, dans les milieux français et parmi 
la populati on Indigène de Djibouti, de l'attitude orgueilleuse de ra commission 
italienne qui s'y trouve. 

En 
Beyrouth, 11 (Orient Arabe). - L'Agence «O"Ient Arabe» est en mesure 

de donner les détails suivants sur la mission de la Commission italienne. dite 
d'armistice, qui se trouve à Beyrouth, et sur son échec dans t'accomplisse­
ment de cette mission. 

Le gouvernement Italien, lors de 1 envo1 à Beyrouth (\e cette ml,slon était 
convaincu que les autorités frança ises allaient se plier aux exigences qu'? la 
commission était chargée de formuler, dont la livraison aux Italiens des bases 
aériennes et navales, la constructionr de nouveaux aérodromes et terrains d'at­
terrissage dans la plaine de la Bekaa et !lans la Haute-Djézireh. le tout devant 
servir de bases pour des raids aériens contre la Palestine. I'Egypte, l'Irak et 
les prlnciparJtés du Golfe Persique, cependant que Beyrouth devait servir de 
base a u x so u s -marins italiens dans la zone e~t du bassin méditerranéen. La 
Commission ita lienne espérait également pouvoir s'emparer de grandes quanti­
tés d'armes et de munitions et contrôler les communications entre la Syrie et 
le L.lban. d'une part. et les pays voisins d'autre part. La Commission devait 
aussi entreprendre ~~ ~réation d'une base aéraenne dans le Hauran, sur les 
flancs du Djebel Druse. 

Mais le refus des autorités françaises de se piler aux exigences Italiennes, 
sauf certaines conditions d'Importance secondaire , l"hostlllté des habitants, 
devenue de plus en plus o!'vidente et parfois accompagnée de violence. et enfin 
le mécontentement grandissant de l'armée d'Orjent, tout cela a rendu impos~ 
slble l'exécution du plan Italien q ui a de ce chef piteusement échoué. Les cer­
cles généralement bien Informés affirment maintenant que Signer Mussolini 
est furieux contre le,; membres de la Commission et son chef, les accusant de 
n'avoir pas déployé assez d'habileté pour garantir le succès, au moins partiel, 
de la mission dont Ils étalent chargés . Quelques-uns des rnembre• de la Com­
mission sont déjà rent rés en Italie, et les autres quitteront vraisemblablement 
bie'nt5t Beyrouth, Incog n ito et sans an no ncer leur départ. 

Dimanche soir, le service de commé­
momtion de l'armistice du ll novem· 
bre 1918 <,tait célébré dans la Cathé­
drale anglicane du Caire. La gran­
d€'ur dons la simolic1té du service, 
l'élévation morale élans la ferveur des 
pnè>res, marquaient sur les visages la 
probité britannique. Le Right Reve­
re::~d Gwynne, évêque d'Egypte et du 
So 1àan, dans un sermon plein de 
lem' 'lé afiirrnait sa confiance en la 
Vlclolle, confiance faite non d'orgueil 
brute! mais de saine conscience d'une 
lorce invincible, soutenue par l'assu­
rance de la justice de notre cause et 
par la foi chrétienne qui galvanisent 
les énergies. Le souvenir de la Fran­
ce, cl' alliée• fut évoqué en une pen­
sée qui lut pour nous comme pour 
eux-mê...,es. 

On sait d'ail\Purs combien Il e"t pé­
rilleux ·pour une armée combattante .,e 
remplacer son chef supr~me au milleu 
même des opérations. Pour que '\fus­
solin! ait préféré affronter ce -'langer 
et avouer par la destitution dU gêné· 
ralissime, l' écroulement des espoirs ml. 
lftaires italiens contr·e la Grèce, Il faut 
cor.clure que la défaite Italienne a une 
portée Infiniment plus grande qu'on r.e 
peut supposer jusqu'Ici. 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, S.E. Hassan Sabri pacha, Président 
du Conseil a reçu dans la matinée d'hier S.E . M. Dimitri Capsalls, ministre de 
Grèce, qui a présenté au Premier le colonel Econornopoutos, de J'~rmée hellë· 
nique, arrivé récemment au Caire en vue du recrutement des ressortissants 
hellènes en Eg~·pte. 

Voici une photo du ministre de Grèce en compagnie du colonel Economo· 
poulos, prise à l'Issue de leur visite au Président du Conseil. VIO IT 

Parmi tous ces hommes en uniforme, 
il en était peul-être quelques-uns dont 
les lèvres restaient muettes pendant 
10 pr1er<"; ceux qui ne vont pas à 
l"égli.;e tous les dimanches, car la 
foi religiiO'usc n'est, hélas, plus aussi 
constante. Mais chez eux aussi, lors· 
que le prédicateur lit allusion aux 
morts de !a derniere guerre, aux jeu· 
nes hommes, morins, aviateurs, sol­
cats q,;i. dans celle-ci ont déja lait 
l e sacrifice de , leur vie, la communion 
de ol<n~ée et de volonté: • ils ne se· 
rent pas :norts en vam •, était mar­
auée sur les traits et dans les t!llitu­
cÎes. Pendant la minute de silence, le 
tambour roula et les clairons son­
nerent •aux champs•. Debout, la tête 
haute e! sûrs d'em.-mêmes, ces cen· 
!aines d'hommes en uniforme, symbo· 
lisant toute l'armée britannique, ces 
femmes et ces soeurs de soldats, en­
tonnèrent le • God save the King •· 
L'arre britannique se 1évélmt. 

Est-ce à dire qu'<èn une cérémonie 
semblable les Français montrent moins 
de lervaur et moins d'élévation mora· 
le ? Certes non. Hier, de'lant le< stèle 
à la :némoire des morts de l'autre 
querre les yr>ux étaien t humides et 
ies co-eurs étaient hauts . 

L'o:.xallation des sentiments va quel­
qudois plus lom chez nous, @tCe 
oue nous somrnes olu'i lallns. M01s 
celle exaltation est plus individuelle 
et se heurte souvent à la conception 
t;r. peu lrondeuoc de nos droits au 
f,anc arbitre Si l'on voulait ramener 
c elte observation au plan philosophi· 
que on JJOUrrait dire que nous som· 
n•es plus près du syllogisme d'Aris­
te !e que les Angle. saxons qui eux, 
mnt plus 1mbus de la dialectique de 
Platon Mais ce n'est point seulement 
cffaire de didactique qui nous sépa· 
re. li v a lèt toute une ques!ion non 
se•rlc"ll.;,\ de race <hai" •ur !out d'édu· 
crnion. 

P. de La Valette . 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 5} 

n e"t inutile t'gaiement de souligner 
quelle réper<"ussion lamentable. le limo­
geage du généralissime Italien exerce­
ra su1· le mor·al des troupes Hallennes. 
Le nouveau génPraliRsime A:e trouvera 
en tout cas dan• l'impossibilité totale 
de r établir la situation. 

Les troupes grecques dont, au con­
traire le moro 1 rut encore plus fort!· 
fié, p~r je remplacement du généraJig. 
sir11e ennemi, se promettent d'infliger 
au général soddu u.ne leçon encore plus 
cuisante qu'à son prédecesseur. 

Le communiqué officiel Italien se 
borne à rapporter de brillantes recon­
naissances d" la cavalerie italienne qui 
aurait poussé en Epire jusqu'à un fleu­
ve Inexistant sur la carte. Il s'agit 
sans doute d'une nouvelle version du 
fameux opéra •Cavallerla Rust\cana•, 
à l 'usage du puulic mélomane de la 
péninsule Italienne. 

NO\Is signalons cependant que ce 
commun lqué 5 e trouve en flagran le 
con! ra diction avec le com mun1qué of­
ficiel Italien d'hier affirmant que les 
troupes Hallennes se bornaient à s~ 
!ortHier sur Je fleuve CRiamas. AinSI 
si elie s'aventure réellem ent au delft 
de see positions, la cavalerie Italienne 
risque for t de ne plus rejoindre .e gros 
des troupes. 

L'Italie ne s'attendait pas 
à une résista11ce grecque 

Athènes, 11 (S.S. cAl Ahram»l. 
D eR personnes arrivées l"éCPn'\mcnt de 

SOUS-PRESSE 
Zurich 12 (Reuter). - c Une revo­

lution e~ France e~t hnpos•ib!• à pré­
l:)étl.l pat·ce qut> la Fra nee Pst désarmée 
et' hnpuis:-;ante, rnaifl n01r.breux sont 
lt'H Français qui csp(>r ·ut crH·ore en 
une victnire t..le I'Angletelr(• • · 

Tt.'lle eHt l 'Opinion PxpJ·inl(~e par un 
officie r supérieu r rte l'Nat-major alle­
mand A.tlaché au général von Stuelp· 
nagel. gouvern •u r militaire de la Fran­
ce, au c.:ours d'une interview accordée 
au journal italien .• Regime Fasclata». 

L' existen ce d'une oppo•ltlon génét·a· 
le en Franc~. notamment en territo1re 
occupé, à la politique de co\laboiRtlon 
a,·ec l'Allemagne, est ~gaiement signa· 
lée pa r hi ~~ll'e,.pond:tnt Il Vichy elu 
journal suisse •Neue Zurcher Zeitung•. 

Qnoiane•, dlt-11. l'agltRtlon se soit 
malntrnnnt c·nlm•'e contre la polll lqne. 
l•ont IP~ n11TllR ·l,~ r..r. LHY~d Pt de M .. 
Dl~hdnon sont !t 1 ~ f·ymboiP~. lj,lle d~~­

n· e:urf' ~ ,(>an m•.1in.~ 1 rè~ itn pnpu ht ir0 ct 
le public 6prouve de la clifficulté à 
comprendre celte nouvelle orientation•. 

LA SITUAT E LE s PA • • 
DANS LE MOYE -ORlE T ns -----------------------------·----------------------------

avaient voulu attaquer un eo1tvoi 
!_o ndres, 12 (Re~.ter).- Une déclaration qui vient d'Hre publiée à Londres 

relève les progrès marqués et les améliorations continuell es effectués dans le 
Moyen-Orient. 

L'avance Italienne à trave rs "le désert pour attaquer Alexanarle est une 
opéc·atlon difficile, dit la déolarat1on, En outre, les torees britanniques dans le 
Moyen .. Qrient ont été constamment renfor·cées ton nombre et en matériel, jus­
qu' à former aujourd'hui «une armée aussi bonne que l'on pouvait espérer en 
voir. » 

Le point faible des Italiens est leur en traînement factique que l'on considère 
lnférieu•· à celui des armées britanniques composées d'excellentes trol'pes ve­
nant d'Austral ie , de Nouvelle-Zélande, des Indes, de I' Afr·Jque du sud, de Chypre, 
dl! Palestine et d:!: Grande - Bretaane mëme. ainsi que de continoents francais 
et polonais. 

Les positions britanniques dans le Cfésert occ1aenta1 se sont consloeraole­
ment améliorées ces derniers mois. Les armements et les défenses sont tous 
deux meilleurs et le s hommes sont au courant de tout ce qui concerne la guerre 
dnns le désert. Si les Allemands parviennent a renforcer les Italiens sur ce 
front, Il leur faudra quelque temps pour ~•i:elndre une certaine efficience dans 
ce genre de combat. On croit qu'il n'y a pas actuellement de troupes allemandes 
en Libye à part des technicie ns et pr•obablement des conseillers. Les Italiens 
se servent surtout de la zone avanc!e. Il ne reçoivent pas en L.lbye beaucoup 
de matériel et de pétrole mals Ils ont, crolt·on, accumulé des réserves subs· 
tan"tielles. 

Maintenant que les Britanniques dlspôsent de. la Cr~te comri1e base navale, 
les difficultés Italiennes pour renforcer la Libye seront e ncore plus grandes. 

Les Britanniques n'ont pas de diff icultés pour ce qul e•t du potentiel hu­
main. La qualité des troupes est .excellente et elles ont été constamment ren­
forcées de la Nouvelle-Zé lande, d'Au s tralie et des lnd~s, ainsi que de Grant1e­
Bretagne. 

L' état-major a l' Intention de maintenir l'afflux ll'armes bnndees et d'avions 
afin de pouvoir frapper à un point où l'on aura calculé que l'ennemi subira 
le plus de dommages. . _ 

Les experts militaires de Londres, cependant, s'attendent à ce que la cam­
paglle dans le Moyen-Orient soit une lutte ardue et pénible qui comprendra 
plusieUI'S phases. _ · 

Quant ;\ Gibraltar, ce point a eté rendu encore plus puissant tlepuls ces 
dernlei'S mois. Les forces qui s'y trouvent ont tra vaillé d'arrache-pied pour en 
renforcer les dt!fensP.s et l'on est tiûr qu' e lles pourront résister à toute attaque. 

La déclaration estime que les point s suivants sont les points vita u x (le la 
prochnlne campagne dans le Moyen-Orient. 

1. - A tout prix, la Grande- Br·etngne doit gar<ler ses points d 'app ui en 
Egypte à cause de l'lmpo1·tancc stratégique du Canal de Suez et d'Ale xandrie. 
L.'enneml doit être battu ici parce que de cela dépend ta capacité de la Grande­
Bretagne d'a ider ses amis. 

2. - La Grande-Bretagne doit faire de son mieux pour aider la Grèce. 
3. - Au moment le plus rapproché où ses ressourees le lui permettront, la 

Grande-Bretagne frappera t.l e toutes ses forces. 
L.a li a ison entre t'armée et la Royal Air Force dans je dhert ocoldenl-ar est 

excellente, et la Royal Air Force a prouvé sa s upériori té tactique sur les !ta· 
liens. 

En Afrique Or ie ntale , les Itali e n s· sorft suscept lOÏes pour ce qUI est oe aeur 
front abyssi n comme le montre leu r violente réaction après la capture de Gal­
labat par les' Brllanniques. Gall abat est Important comme entrée vers l'Abyssi­
ni e et Je., It aliens se serve nt d'un grand nombre d'avions dans leurs contre· 
attaques. 

L.a Syrie prése nte <l es nlffic ulté•. La Gr:>nde-Bretngnc, 
lai ssera jam a is l a Syrie tombe r entre tic s mains ('nnemlea, A 
tion sous le r égime actuel parait 6tre assez stat.!e. 

affirme-t-on. ne 
présent, la situa. 

Londres, 11. (B.O.P.). ·- Les a· 
viot1s italiens qui ont attaqué un 
convoi britar~lique auJourd hut , 
étaient au nombre de 15 à 20 bom· 
bardiers et pres de 60 chasseurs 
d'escorte. 

La R.A.F. qui en a Rbattu 13, 
n'a subi aucune perte· 

LondrP.s, 11. (neuter). - Il est 
offkiellrment annoncé quP jusqu'à 
JG hPnn•., 13 apparei ls italiens -­
; bomh:u-r!i crs ~t (i d1n.::;seurs - et 
an n1oius [2 nppnreils -rllenwnd,s 
-- 4 homhnrrliers, 7 ~hRsseurs çt 
1 h\"rlt'aYion- nvaient t'té ahattm 
aujourd'hui au-de sus de la Gran­
cle:nretagne. Deux appareils an· 
gla is seulement sont pOJ·té~ man­
quants. 

Londres. 11 (N.E B. ;. -- Bie_n 
que les Italien~ prétcnr!Pnt de?uJs 
plnsir.nrs jours qne le:1rs (1\'lO!"JS 
nirnt rrrnportl'> rlr cchnlhlntes v1r 
toirf'l'l• t'n collnhorntinn nvec lA. 
L11ftwaffe au ronrs des 1 <tids ,~"Ill' 
la Grnnrlr-Hrrtag-111', ce 11 r~t. 
qu'auinnrrl'hui quP ln H. .I\ .F. fi vn 
les ~p pnt('ils fn ~r i"trs <'1 l'oeuvre 
sur }ps côtes cl~ la 1\lnnrhe. 

Elle les fi mf\nw si bic>n \'ns 
qq'elle a pu s'en nrCnliPr rl'nr~e 
mani1'1·r qnc> ln l.uftwnffr r-or11:"'.t 
hirn : nn rl!'-hnl rl e 1 apn"s·m!rll. 
huit aYinn!'> it~lirn-< nwrirnt rlf>jh 
r;tr\ ahn!tns. li nt> fanrl rn pns lon ~t 
f rmr". il rettc> cnriPnce, t•our que 
l\Jusgolini r eg rrtte nvoir lnL é ses 
nviRtrn rs es~nvcr ri e comhl er lPs 
htèches rnnsci!'S par la Royal Air 
Fore, pRrmi les forcPs rie Goering. 

rr Désintégration n 
LontirP<~ 11 (Renter . - cc Désin· 

t,>nrn ti on:.'- !Pl Pst le 1!1/)t qne lP<> 
pilot,'s rll'~ S:pitliJ'C'S Pt C]P« TTil!TÎ­
t':lliC' l'lllplni•'llt 11' plU~ SOUV(' I!{ 
]HII ll' d1lr·rirr lrs t>frL•Is tn rihl ;s du 
feu !:Ourentré de leur hUJt nutrull· 

leuses contre les homb,udiers al 
lemands transportant une .seule 
bombe. 

Quand les pertes allemaudes de· 
vir,rent trop lotJt•clcs, la Luft\\·affc, 
déclar·e le minislè!'" de 1' .-\ir, dut 
rrnonN' r à. reconrir :\ de granùr.5 
formations cie ll cinkels, de Oot'· 
niers et de Junkers. Au contraire, 
el le se sf'n·it de chns;eu rs :VIc~­
serschmitts lO!l qui ne portaient 
qu'une sPule h01n1Je. \"olnnf. tr ~s 
haut et très vite, ces t:hassPun;­
bL'Illharctiers peu,·e nt plu f;a·il c· 
ment prendre la fuite mais ils ne 
peuvent faire que peu de domma­
ges. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE ()) 

Un acc~rd solennel 
entre la Pologne et 
la Tchécoslovaquie 

Lon dres, 11 . (Reuter). - Un ac­
cord solennel ICmettant une fois 
pour toutes un terme à 12 période 
des recriminations et des diSputes 
passéesn et 11revoyant •me collabo· 
ration économique et po litique 
plus étroite a été conclu ici ent re 
le gouvernement polonais et le 
gouvernement prov•socre tcneque. 

Cet accord est englobé dans une 
déclaration commune \lUi exprime 
l'espoir que cette collaboration de· 
vi endra 1Cia base d'un ordre nou 
veau en Europ e centralen à la fin 
de la guerre et que d'autres pays 
de cette partie de l'Eur<>pe y ad­
hereront. 

(URE LA SUITE EN PAGE 6) 

~mf:::e~ 
. 1 

de ramener ;; 
les cadavres (~ 

1! <:;foclihnl;-7,~- (T\".E.B.J./1 
(( - Les pèchetn'.' norréyiPII.~ ~ 

~ 
ltc.,unlll/ rle,ç rurl11rres c/P so l­
rials ollru•ands flcflant cl pro· 
:rim if,l ou H' it'i~s wr l~ riwae ~ 
ont reçu dP,< autorités nlle­
mrllldes l'orrl1·e d'e n dé fou ur 

~
t e ·ternum ou moyen d'une 
ra111e, ri~ f 'lfOII ri ce que ePs 
car/aeres r ejoig nen1 le folld de 
1 · liLfr. 

'-1 Srw.< t.t1run prétexte ce.~ ra-
~~ rlnrrrs ur rloirPnl ètre rame- , 

nés .,li r la rrili'. ll 
11 On "1'/'fl'lld id f(IIP (/P.< rr•n · j 1 
~( lnill•'.l' rl r curlrll' rl'.< d'A Ife- ~ r 11111/ltf., .<1711( 1111/ÎII( I'nl/11( l"t'}l'· )J 
((If.< sur _I r.< rrîl~.~ nl)':~·,;qirnnrs . )j 
,., no rr01t sai'Oir 'fil Ifs apJif!r-
11 IÎI'/1 111'17' 1i rfrs /1()1/li/II'S I{IIÎ .<1' )~ 
~/lr• .ill nirnl â lwrlf dr frans- )1 
r lflOI"fS l'nllfrs /lriJ l f t'S sOIIS•/111( · j) 

~ 
ri iiS iJI"!/11/IIlÎIJIII'S. 

L "nrrirr allrmanrl a élrl r/(111·11 
11 1' dun~ le bu! de rnchPr nu); 
IIIC-71r/•• lr s 71Prtrs sh•h·rs su-\ 
bir.s de rP chrf par le Rrirh . 1 

L'a(!PIIre téUqmpltiattP o{fi- t 
~ rit'llr' rJIIr·mandr•. n ."\ .. R .. on-u 
C! nonrt: qur nul 11'1'.<1 aulnrhrl li 
il à t-isi fer l es zone,• r6lihes nnr )~ 

1·éqiennes. On JlrhumP f(IIP 
1( CPI/P in/Nr/irfi011 PS( 1/1{/(Î/'c;,, l) 
(( por 11• rl•'sir rlt•s 11n;is •l• f,·nir IJ 

r't'..;; fll'r[f'!\ sérl·rrs rnt'IJi•t•s. \ 
~ ~ 
- ... · --~ w wcw::::-w--.,.. w -
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L'AU 1RE GUERRE ... 
On lisait rlnn.· " .Lrt Holtrse Egyp. 

tioti!C '' cin 12 lt01'PHI Ùrt' 1015 : 
'+ Athènes. Le décret royal 
i>our la clissolu~ion te la ChambrE' a 
ét<' pt';)J!é ct les nouve lles é lecl\ons 
ont clé fi. ·~es pour le 9 clécembr 

'+ Athènes. - Le.s combats entre 
Fra11çais et Bulgares dans la région 
de Stroumilza ~c pouJ·suivcn t avec 
une t ès grand<' vio lence. 1 ~ géltl"tül 
Sérai 1 a envoyé des renforts à ses 
troupes. 
~+ LOndres. - On annonce que le 
croiseur a ll l' ll Wiltl " l•'rauenlob " a. 
été cou lé dan~; la Balt.irjue. 
+ Londres. - Ln Cahinct de !!'liCl'­
rc a t'lê conslltué a.u sein du Cabi· 
net britanniqu<' . JI est compos6 de 
MM Asquith, Balfour, Lloyd George 
et de Sil· Edward Grey. 

A LA MANI ERE DE GIRAUDOUX 

Ondine (19 ans}, fait des gl'imaces 
devant la glace. 

Séduite par ses propres jeux de 
physionomie, elle se mit à r .'r e : 

- " Tiens ! u ne ride à g-auche , 
nne ride à droite : je I'is cntre-pa­
ren thèses " ! 

--------
NOUVEL ARRIVAGE __,._ 

La C:ompngnir i\-::! lit! se fa_it un 
plaif'ir c!c 11Nlrr à la ronn1liSSan­
ce de son' ho no rable rli~ntèle r t 
consommateurs de c:e!i prod u it:'<. 
qu'un IIOUVC ( a tTi\'ilg'è dr L. \ lT 
CO:\DENSE SCCHE .'\ES'l'LE 
:v:tent d'être clé ha rq ué "n Eg-~ pte. 

Le lait conclr.ns~ sucré NE TLE, 
rigoureusement pu r . • 1·klt f' en Cl 't'· 
mc et l'Il vil~ mitte.~ lW l11relle!>, :1!'­

surf'ra :'1· n•tJ·p r1\fa n_t · crnis~<•nn· 
ré~u li ère, santé, v1guca r ct en­
tl ain. 
· En vente partout. 

APPRENEZ 
LES LANGUES 

LA STENO 
LA DACTYLO 

LA COMPTABIUTE 
LE COMMERCE 

Chez : 

Le Caire : 165, rue Emad el O lne. 
Al~xanclrie: 11, B I. Zaghloul pacha. 

La Cour 

~ M. le ROi fera pl'Obablcment Ses 
Jëvotions du vcndtedl à la musquee 
d'El l{oumi. !l.ll quar tier de l'Abbas­
bi eh. 

Nous avons d ]il. annoncé que S<1 
Majesté le Roi se rendra. j'lrochainc­
ment :w Fruyoum :pour inaugurer le 
nou v ca~\ se r vice cl' cau pota.blc dont 
es' dolé celte ville. · 

D&jà les pr(p<'ral.ifs sont en bonne 
voie pom· la vi?lt? l'oyale. 

..... 4 ... 4 • 

S.A.R. 1 Prince Moha.med Al'Y " 
rencf.u visite hl r à SE. 1\t'ol'<' Ahdf>l 
J.ft<g·uid Thra•hlm. minisli'e de I'Ap• 
vrovisiom~mcnt. 

..:~ •!• ·:· 
Le Conseil de la Cotn'<lnne a né· 

cidé au cours <le sa dernière séance 
de proroget• les pouvoirs de S.E. Ab­
del Hllmh:! So!Jnm n pacha, mmisüe 
de~ Fi n:<.nces. co•nun e tuteut' du Na· 
bil J Rllt:c1ÏI cL de la Nahl la Khacli g·a, 
ènfant::; de feu Je Prh1cc Aziz Has. 
saiL 

Les ministères 

S.E Hassan Sab ry pacha, pr ési. 
dE-nt du Conseil, a l'eçu hier au pa­
lais de la Pl'éslclêl1ce : S.E . le Dr. 
Aly 1n•cha IbraJùtn , m in i'Stre dè 
!':Hygiène; S.E. Ma;hm ou(! Fahmi ~ ~ 
Kei.ssy pacha, minist re de la De­
fen ·c Nationale ; Ma;l\itlOUd Ohaket 
A11mecl bey, sous-sccrètaol~·e d 'l!:tat à 
l'H,ygiène ; S.E . Moham ecl Oharara 
pacha, sous-secrélail'e ct ' ll: tat aux 
A ffaires E trangères; Ham.di bey 
M a hbou b sous-secrétaire d 'Etat à 
I'IIltérlcu;· et Ahme,l bey SaddH•, mi­
n 'st t'C plénipoten tiai re. 

Plus tard. 1e Prés :tient reçu t S.E. 
M . D. capsa\is, ministre de Grèce, 
qui lui préSenta le c olonel Iconomo· 
poul os . 

II reçut ensuite : I.JL .EE . Hussein 
Hf<ill:al pacha, ministre de l'Insttu t­
tion Publique ; Ahmed Abdcl Ghaf. 
:far he y, m~nistre de l'Agricult ure 
le Cllc ilth Mqustapha Abele! R azelt . 
m inistre des WaMs et Mtre Abele! 
Méguicl Ibrahim, min istre de l'Ap· 
provisionnement. 

{• •!• •!• 
s.E. Mahmoud F"ahm y el Keissy 

paclta, m irJstre de là Défense Na· 
tionaie. a r eçu hier S.B. M. Bert 

1 Fish, m:nistrc dc.J Eta>ts-Unis, qui 
lui a présenté Je nouvel attaché mi­
litaire amér icain. · 

S.E. Abdcl Ha.mirl Solil111an pach'a, 
mi:nlstt·e des J.l'inance-a. a pr~siclé une 
1 éun lo11 du Comité fina.nci~r qui a 
exam iné diverses questions à l'Ordl'e 
dt• jour. 

•!• ·~ ~· 
S.K 1~ D r. Aly pacha Thnlih im, ml. 

nlstrc de l 'Hygiène. a visi lé ce ma· 
tin l'hôpiülll rlcs mr:~.laclies inf'ecllcu­
se.s à Abbassich, ainsi que l'hôpital 
el Demct'dacho. Il était accompagné 
du Dr . Issa Hamdi el Maznl bllfl', d i. 
l'CCt~ur du service thé~pcutique et 
le Dr . Hilmy Hussein bey, in spcc. 
teur san1tair? · · ~~i re. 

+Z• ·:· ·:· 
Le lewa l\1•_; .. n d l!'attoU!h pacha, 

directeu r de l'Ap\:lt'<lvislonne.ment mL 
litaire . .S'est rendu hier au mi!nistère 
<tes Finances où il a eu des e.n tre­
tiens avec quelques fonctionnaires 
SUflérieurs. 

, ••• c .. , •••••• •• •••••• • •••••••••• ••••••••• • ••••••••••• • ••••• ••• • •••• • ••••• •••• • •••••• • •• • • • • 

HIER ... 

AUJOURD'HUI.~~ 
le TOURTEAU 

MÊM L'INDUSTRIE 
LOU RDE ••• 

a remplace 
3 vantageusemen t 
:e CHARBON 
par le 

TOURTEAU 
. . .. -. ~ . . . -,. 

CE LA SALT & BOCA 

""'S!>':':Z VOS COMMANDES 
AU CAIRE : au No. 13 Boin El Sourein Gohar - Té l. 27865. 
A ALEXANDRIE : au No. 16, rue Caied - Tél. 57316-57342. 

H.C. 12327 Caire. 

R E 

La Cour de ca..ssatloh a siégé hier 
ous la présldenèe de Moustapl1a 

:Mohamed pacha. Dll8 allocutions de 
eiTconstan ce furent }?rononcées par le 
Président et par un représen tan t elu 
Barreau par $\lite du décès de Labib 
Atti~ pacha, vice-président de la 
Cour. 

Cet après-mldi se réunira la Com­
mission chargée d'c._,;:a\nilter le bud­
get du mlni.:;tèrc de J'Hygiène av(tnt 
S',J, tnmsmission a.u mini,-,Lè re des lfi­
na!JCCS. 

La ville 

l .. a Société ~w;·~1tlenne d'horticul­
t ure organise son expooltion des 
fleurs atinuell ~ur le terra in de la 
Société Royale d'Agriculture à Gué­
zireh. le vehclt'MI 15, le samedi 16 et 
le dimanche 17 novembre. 

S.A.R. le Prince Mo ha lnCd Aly 
inau!'urcra 1 'elq1osillon vcndrèd i à 3 
heures p.m. 

Cc jou r là l'ex,rosltion demeurel'a 
cmver te jusqu'à S heurcs p.m. Le sa.­
mecli et le dimanch'e e lle sera ou­
vel'tc de 9 heures 30 a.m. à 8 heures 
1' .m. 

Le droit d'entrée pour les enfan ts 
des écoles accom1)agn és de lcut\S pro. 
fcsseurs sera dn P .'r. 1, de 9 hèUres 
30 a.m. à 4 heures p.ll\. Je samedi èl 
ie dimanche seulement. 

Pou t· 1-c pu.l)\lc le dt"OI'l d'cn>trée est 
fixé à P .T. JO vendredi ct à P.T . 5 
sam edi et dimanche. 

Les militai res l>ayeront P .'T' . 5 
vendredi et P.T. 3 same!li et ditnan. 
elle. 

Donatiohs 

La Société de 'ai enfaisance musul­
ma ne " El Or wa El wos Ra " vi ent 
èe recevoi·r les clona;tlons s uivantes: 

E n mémoire de \a. très regrettée 
Zafira. Ventura : 

M . et Mme M athieu N . Mattat!à, 
p 't'. 100. 

E n mémoire dn très regretté Sa­
l'a'' El Dinc F arghaly : 

MM J. R~lo & Co ., P .T . 200 ; So­
ciét6 MiS'!' ~ FIUV·i'll.le S .A.E., 200; 
A. Daniel & Co .. 100; F-a<'I•J() Il:id, 100. 

A l'occasion des fétcs de Baïra.m: 
M. B. Kaplun . P. T. 5{)0 . 
La Société remercie sincèrement 

les g6né1·eux donateurs. 

E 
Le corps diplomatique 

S.E. Je minist re de T urquie oftre 
'd~ma.lh un thé en l' honneur de S.A. 
l'Emir Abdalla. 

M. Anl.s Azer vie.nt d'être nommé 
commissa1'te comlnetcial du gouvei­
n ement égyptien à New-York. 

n p artira prochainement pour re­
joi"ct re son nouvea.~ poste. 

M. An is Azer fut dOjd. com!Ul d'E· 
gyptc à New-Ymlt ct premier secr é­
tair e à la légation cl 'Egypte à Was­
hington . Il eonml.lt pàt'f'alkment 1 s 
l" archés amét•i•cains et pourra ren­
dt·e cie précieux ser vices en ce qui 
concernè l'approvisi onnem ent . 

+!• ·=· •!• 
L'exequatur a ét6 accordé à M. 

Raymond A. Harc, consul des IDtats­
Ullls a u Cai r e. 

Distinctiorys 

Sa Me.jes-lé Je Roi a daigné con­
férer · 

La éinqui êm e classe de I'Orcl i'C du 
N il (Chevalie r ) au Moutazim Awal 
Hussei n Hosni Moustapha ed'fcn c1i, 
Moulahez de Police au gouvern orat 
du Cana l. 

La Médail•le pou r A ctes Méritoi res 
en bronze à Abde) F atlah Mohamctl 
H am.mouda. con tr ema ît re préposé à 
l ûcl usc d'U pont d'E l Rahebein, au 
mai !{a z de Sa.ma noucl . 

Au <clournal Offit::iel )) 

Voici le sommaire elu " J ournal 
Off iciel " en date du lun di 11 no­
vembre 1940 : 

A t' rété m inistér iel No. 233 de 1940 
por tant acceptation de l 'enr~gistre­
m ent de l'" UlliOn Q.é!\êVe ", Com­
pag nie d'Assurances sur la vie. 

Arrêté ministériel No . 8186 r ela­
tif au cha ngement des noms a ttri­
bués à éèrtains ouvrages du Se1·vice 
des Irrigations. 

Arrêté minis térie l No . 18059 r ela­
tif à la prise d e possess ion d 'une 
pa rti'e ile l'immeuble No. 10, s is à 
A tfet Hozayine, au Jdsm de Darb el 
Ahmar, dan.s la v ille du Cai're. 

Offic e of the Military Oovem or , 
Canal, Zone. Is ma ïlia. A l'l'êté No . 
11/1940 . 

E n stctJtJiémtmt : 
Ministère cles 'l.i'lna nces. - Admi­

n istration des Coft ttibuti'Ons Dlrec­
tès . - Sa is l'lls admin.istl'at1ves. 

NO V LL S IV R, E 
----------------------·~--------~--------~ 

LE comité chargé d'organiser l a 
lu tte ron trt' la fiè\Te jA Un e 

s'e:>t rruni ce matin au ministère 
de l'llygiène Publique. JI a pour­
SitiYÎ l'élude des rapports prépa­
rés snr la qu es tion. Puis le comité 
a rcJwis la d isc ussion til' les mri l­
leur~ nto~·en>~ ù. odoptrr pour J~ro· 
J,;g-pr 1 'Jig~·ptr rlr cr tt l' tipidém ie 
qui !H' trnco11t r r ::. u rtout clans les 
régious éc1uatorin. les. 

IL a foté cl!\!'idc' de p li!cer c l r~ hM­
neg kilolllcll r iqur~ Pt. de~ !ii­

gn:wx dil·t>rs sur la r ot1tr Eg~·rtr­
P a lcstine ponr assurer ln l'léc ur ilr 
des YO .I·agcur~. Les rwtomohi l is­
tcs serout ainsi mienx informés 
sur la praticalJilitê de l-a route. 

ON prépa r e au m i n istère du Com­
mcl·ce r f de l'Industrie un 

projet de loi portant sur _la fixa­
tion du hénéficc commerclal par­
mi les comn1e1·çants ct le soci étés. 
Le contrôleur du service législatif 
du ministère soumettra prochaine­
meil! un rappoLt à cc sujet à S .E . 
le ministre du Commerce. 

DA S Je courant de la semai ne 
prochaine, le mi n istère de 

l'Int m ction Publique sou mettra à. 
l'él udc toutes les denHtn dcs 'de 
gnttui té scolaire reçues j u sqn ' lcL 
Cette étude se fe r a en tenant comp. 
te dl's renseignements fournis pa r 
les directeurs cles écoles gouYer ne­
meulaks. 

NOOS aYOns dit récemment qu 'en 
rni. on des circonstances, Je 

mnoulcdu 1le Say<'cl A.hmed el Ba­
dao u i - organisé à Tantah -
n'n u rn pas el'ltc année la même 
n mp 1 etlt'. 

Le conseil municipal de Tantah 
n cl!'cirlé• rle nourrir g ratuitement 
3.000 indigen ts durant les tr o is 
clcrniers jours du mou led . 

LE qouverncur mi litaire de la 
zone dtl Caua l a SÎ[Wé u n e or• 

cl cnnan.:e proh ibant aux m ar­
ch ands ambulan ts de c irc ul e r ;\ 
1110itt~ d'une aulor i"!iti•lil spdcin.lc 
dél ivrée pur les autorite:; culnpé­
.w n tes. 

UN ::t.n êté Il été publi6 lt ier, ré· 
Cj ltis itionnant t'inq ltttti1SOI1o lU I 

[,,sut de D arb g1-.\ luuar pnut· a­
ménager des roules (!llHitli~·a ll l 
: <tJX a bri ::; co nslr\t l l~ par 18 dé lw r­
lclllent de la Ddl'!lde t l&s~il·c pou r 
f.t protection de la populalioll ci­
\i le contr e les l'ai<ls aeriens. 

l E comi té ch a rgé rie fixer les 
• 1Jrix des t. i::;:;u~ s'c:;L réuui hict 

au 1niu btète dl1 Culltll l 'r.:c en pre 
o.L·H~e d\ls ûclé~uès Lie:; nw.i:;ott!:i t.lc 
1; ou1·euutés et ' des so.ci[~tct> de Ilia-
lure. · 

J:\ous croYon~ saYoir q ue les dé­
cis ions du ·comité fic-roll t so un tise:; 
ù. l' étnde de lu coni tni 11~ io l1 de ta· 
l'ificatlun pou r fai r~ flgu t cr ;.tu 
lwsoin les prix des t is:;us da ns lu. 
lL~te officie lle. 

l E ministère des Tr\ tvaux Pu­
-- bli~s s 'occ upe i.t. pt·éscnt du 

l'll1l p li:; age d u réset'l oiL' d 'As­
souUJJ. L 'emnJ ilgusin::~;,:-e de l'eau 
}l l'é/$e1J te ccrta iiJ es d i!licu lt6s en 
rai~OH de la crue Lardl ve cette Ull· 
uée. 

ON parle de t t·om ·c!l' de nouv.~a.ux 
m a rc hés pour l' écoul em en t des 

q twn li t\!s de ri z ct d'o i ~r uo ns qui 
dépasseut les besoins cie la con· 
so m mntion locale. Des pour pnr­
lp rs ont été entamés iJ., cc sujl't 
eHLte ies autor ités .'•gy p t icn ne:; ct 
ht-i lan niques. 

P a r ailleurs, Je m inistère (l n 
Comme ree en d sage lu nomination 
d'attac hés co nun crc illux c! n ns l<'S 
pa-'· du P roche et dr I'Ext rèn lC\­
Oritnt pou r y fa it·e de lu p r0)1n­
gancln en faveur Jes p roduits 
ég~ ptiens. 

POLICE ET TRIBUNAtTX __________________ . ._ ____________ _ 
L.E. 500 volées, _etrouvées 

et saisies 
Une d a m e italienne ovnit déposé 

plainte au ldl'tn d'A bdinè contl'f3 
son domestique, Je soupçonnant 
d'avoi r vo lé li lle so!lllll <' de L.E. 
[,(JQ !'IJCh•\0 tl;1 11 ~ UI!C )lf JII)lée!. .. 

• 1\vue l'~tulor i ~nt i oll d u l'ru ·quet, 
ln plllif'e r.ffcct11:1 une P<' ''fii !ÏSition 
n•J rlomici lè dn dolllc,tique. Ln 
somme vo it\e fut tl·o u v<'r. E lle ne 
fu t p:\~ rr~ti t n Ê'P toutefois t't. la cl a­
'11 1' mn is re Ill ise au .léqueslre gé· 
uéml nP~ h i!"llS it11licn~. 

En appt·onp ll t la décision des 
auto ri tr~, l~t dn m n en q ue tit11\ 
p rétend it que l a so m me ne l ui :t p­
p.HlPII'I it qu'rn pa r tir. i lne da n1e 
IOnQ'o~l.11·e aura it d rpos" ('hrr. ellr. 
:110 li1 1r ·s. Par ropf',·· rt \l<'nl, seu les 
le" ::o lincs r rst:t 11'rs po u vn i1' 11t 
0trc "l i ~it's. L'rl tl\ll(•lr. S" p nursuit. 

Une affaire de presse 
L I' lr1hnnnl correctio,mcl exa-

mi na. l'~ffnit·e in lcntéc t'O II t r e 1:1. 
p t·op ri (·tai l·c clc la _rcvuP •; Holln El 
YllttSS!' fn pour ui'Oil' puhhé rl rtn 

lnrtirlrs jutrP.:; cliffama:.nircs n0 111' 
Flr<'hi About E~z pnc hrt. ,\ 1:\ rl <'­
lll: tn dr dr la ti{·fr n >'<', !'nffn irr f11i, 
rPnl'nn'•e :\ J'nudirn~e .[ u !l drrrJ il­
l•n'. 

1•.11 prPmi/>r, · ins!.nn,'<', Ir tl·.iht~-
11:~1 :n·1tiL cnJ J d:-tnlllf~ l n p r·n 111 ïPtn1 
t 'P dt• ln l'f'\.llf' r'f 1t 11 n~d:tf'l !' ll f' Ù 
un <llllCilJe de L .E. :JO chac.: uu. 

Les vols 
Un domes !iqu avait été chargé 

Par son eMp loyeur de faire l e ch an­
ge d'une banlmotc de L.E. l. 

l!:n cours de route, le domestique 
f ot uccosté pa r un incon nu C[ll i 
réuss it h ~·emp :t l'cr de ln lt;•nkn oLo 
p n is il sc l lfila rie dispH ra ilr!'!. 
Pl a iute fut dépo.ée au kism de 
Mousl\ y . 

{"• ·:· +::• 
L 'offiCi e r d~s inve8t ig~Jions c ri­

minl'lles rl u kism de ;:\ f nll ~kv arrê­
ta dimanc he en flagrant drfit trois 
mnlfR ite11 rs qui s'ap p r~taient à 
cn n1 hrio le r un m ;tgasin. 

L rs volenrs fureut défé!'és au 
Parquet. 

A u Id sm !lr Snyécla Zcinah , ln 
poi<:l' n ppré h <' nrl n nu Voll'l ll' dal'.ls 
1111 app:-~ I'!Cl 11 Cul. Le nwlfnileut• fit 
cle1; aHux cotnplcls. 11 fut dé féré 
<Ill Parque r. 

MIS; AU POINT 
On nrm s p1·ir il 'r~nnnnr<' r' rpH~ 

1111l 1'r cnn ft'i•rr Ir. cr(; inr·nn lr cl'O­
rir•ntr, n 'n tttlrun r•appo!'l nYrr 
une nq,:~ 11 i~ntinn rom111'' !'ons le 
11nm dr• rrlllOilll'liiCIIt dl" I' Jf :tlie 
lil•n'" uu· ~t l! a li aui lilJcri in Eg it ­
[(!,, 

LES FONCTIONNAIRES 
DEMANDENT UN BONUS 

Dt: VIE CHERE 

Les fonctionnaires du ministère 
de l'Jnléricur ont pré-sl'nté a S.E. 
lT8s:;nn , abry pacha, r•n sa qua­
Jité d~ !llinistrc d<' l'lnl rit Ill' Hnc 
requètc ueliJalldaut, ."11 J,l llau~sc 
du co tü de la vic, qu'il !reJ:· so1t ul: 
tt'OI'é un bou tiS de l'ir: dt l'rtl. 

Dan~; l:t JH\li(ion, 1<'~ fonCtif1n 
no.ircs c;l•'nt dl' Jl!llllhn ux prnd11i's 
r!P pl'rlllii·re w'•!'P~ . ité q.u 11111. rion 
hlf• dt• p ri x depuis Je tlehut des 
hostilitc'•s. 

Les autorités comp&tPnfr,:; ~t'ont 
pri;; ju~cJu'ici aucune d0ci~ioll a ço 
SU,j0t. 

HappPinns qu'au conrs de l';ltl-
11'1' giH'IT<', 1111 IH>IIIIS dt• 1 il' t'lt>'ll' 
h'éiPI.:liJt it Hl r' n fut :H'I'Ilrrlr nu x 
(ondÎOIIIIHÎI'C'S dtt f{l)ll\'r•J'IJCnl!'llt 
rt n 11 persnnnPI des gr:1 nr!rs ln>~ 1 
l'!lll~ de COI\IIIl<'l'I'C, le:; h:111![tl\:.' 
etc. 

A l.'UN IVERSITE FOUAD 1er 

UN PROFESSEUR 
ADOPTE 

LA "FAROUKIEH!I 
Ju~qtt ' ici, la. "l':noukiPJt, n·~ 6té 

po 1trc que par ks ofliciprs dn 
l';wintin11 rt de• l'<llïnée nin~i !)tH· 
fl;ll' Jrs r[IHJi:tllls (jlli . tt!Vent till 

entrni'"'tllcnt lili lito i ~·c . 
A11run cil il Ill' i 'a pnHée. _ l l 

falln i t que l'i1.itiative Yi~nne de 
r t.; ni vcrsi té. 

En effet, nons npprennns que lr 
ptofr'SSC\ll' .\min El 1\hnh·, de ln 
Fa('l!llr des J.Pilrrs, a a•lt~pt,·, dr'­
finitil'c:mcnt ccttP roifftJ:·J rn rc111· 
pîaccmPnt clc ln «immnl!n ((11rb'l11 
cor il fnnt dire que 11' profPs cur 
El 1\hnly pol'f.c encore ;c cosluntc 
tl!' tinn:il. 

C:l' ch:lll<><'tnl'llt rlr coiffnrr n'a. 
pns \ltaii•I~C ri'rtnnncr lt'S ndliPux 
lllliler~ilairrs . l'nur toute rxplll'à 
tinn, le professeur El l\holy ::t. dc-
cloi·c\ : . 

tt. \ mon o1•is, l n rlfaro11lochn est. 
tntr· coiffure !i'a!lf1pt~nt ~nx nu:c<-
1<i\<'.., dr Jrr Yi": l'lir prnl<'gc la t•'l' 
<lt• soiPil ct. du frnir\ Pt sa confr•· 
li on c~t moinR coùt11u ;t' que lr' 
[(lrhnurhr on ln tdm~r!<J_It~'· 1! ('~~ 
r cite rn o1tlrc dl' ltu 1n1 r c !"Uhn 
ll~lP lég-ère mndifir<tti0 \ P" 111' 
qn'rlle couHe le cou ct les Ot'C'il­

les, . 

Le t ransport 
du courrier 

L 'rtrlmini:;trnlilln rh':; f'hendn"' 
dr• Ft'r av~lÏt dcmnnrlü rt "'" rnttn­
ritr.· con1péteutP · ,l'auglllrnt_rt·, <'11 
r ahon de la hatl!'!le d11 .pnx de« 
rurl111r:lnl::; , le mnlll:.t.n~ de la ~•Hl· 
trlhnlion annurlh• pa~·c ·~ par 1 rd· 
lttillil<lrnlion g•''lH;ral() ck~ po!'t•·s 
c•n échange du trnnsp trt dn CO'.It'­
l'LrJ' sur 'les lignrs •.le l'Etat. 

On unnoncc nujonnl'll!li Qlle S.E. 
l'l mi rli ~l r r de~ LomniU!J!t•:,tiOIIS :1 
:tppt·otl l't' la. tnninratinn ri_P l'alln­
r·ation dn11 · llltC prnp:~r~1on . dl' 
10 o/o. Hap]wlnns f!ltP. l :l<lllll)~·t". 
lru!ii'n \11's l'n~lt"l pn~ ait .JUsqu 1\'1 

,., I'RS. n. 2:?0.ooo Hn·cs nnuucl!c­
rr.en t,. 

A VIS DE VENTE 
Pour cau~c de dissohtti_on _de 1:\ 

raison sociale J. E~kenazt, " - )f<~· 
boni et C:o . (précôtlrmlll<'nt . PC:l­
blie au bllzat de I\hnn l<haltl1 Pl 
ur requèle des rri•anr_ll-rs ct. ac­

quiescement dP la susdlll' :nn1~n l', 
il sera pwcédt', \'Pndr<'<ll l.J ct ~;t· 
mccl i IG novcmhrr d<' 10 henr,•s 
à 1:3 heures ct de IG hrures à :?0 
heu res, dimanchl" 17 ltnYrmhre, rlc 
10 ltcu r rs à 13 heures ~·,'!IC'ment , 
dans tes nJag-asins de 'Il. ?\. TI?ha­
Jli <J l'll.C Soliman pacha, n la 
Ye;tt~' anx <'nrh(•rPs pul•l'qul's d'u_n 
tr~s important slock de : Tapts 
- Bt·oderil's - Fai!'llCI' -- .\.rgl•n­
lrrie - Cnines - ~Ianusrrits an­
<<ens - Objets tl'Urt - Bibelots, 
etc., Ir. 

Expnsi!inn le 1 t nOYI'tnbre 1fHO. 
Gnnrlilinns : paÎI'Hll"nt nu comp­

tant. J.lyt·ai. on immédinte. 
DI:oils de crirP~ :1 pnur rent à lr:t 

charge· dl's adjnrt:c:l\ai_rcs. . 
L'l'xprrt t·nnlmtssn .,.!' - pn~cnr 

pi·('R ]l•s trihunn11x mhtrs : ~I. fi. 
Lé1·i Z3 sh l\Jnlika Furida, Tél. 
:.iOlRR. ' . 

Votre 1 nté rê tc ••• 
e~t de vérifier immédiaten ,,t votre 
adres e qui eRt in,rrre grat11it"· 

1 
ment tl tn\s I' Egyptiatl Directory 
(L'annuaire Eg~·ptirn du Commer-

! cc et de l'Tnc!ugtrir\. 
Signal!'z toull' Oltlission ou er­

reur ;i Th e Egy pt ian Direlltory Ill, 
rue ~ l ai i ka Fat-ida ( B.l'. 500) Le 
Caire . 

LPs sou><criptioll5 :i l'c'di!tnn l!lll 
(:'i:'lrll!e aunée) sont rr.çu''" it ln 
111 r m c ~rlrèssc ;111 prix dl' I'.T 100 
Je vnl11111e, pour ceux qui le C!llll­

l11~ncl<'nt d'antnce (le i"·ix apres 
parution sera de P. T- 1?0). 

·····Il······································ 

-·---~ 

JEUDI 14 NO\"E~IDRE 1940 

NAU UR TION ENSATIONNELL 

de la plus luxueuse Salle de Fêtes 
I~E 

a'ree lu célèbr e vedette 

tne ADIA MASSABNI 
s T OUPE 

el·n•s lu J•ev•te nn•sicale 

Tous les jours de 5 h. à 8 h. p.tn. 

THÉ DANSANT avec ATTRACTIONS 
I~NTilÉE LIBRE 

A partir de 9 heures 30 p.m. 

E s A TRACTIONS 
IÉTÊS • ANSE 

PRIX D'ES PLACES: Fauteuils d'orchestre P.T.17 
Fauteuils réservés P.T. Il- Loges (5 personnes).P.T.55 

(Taxe comprise) 
Réduction spécia le pour les militaires sur les places des 

fauteuils réservés P.T. 6 au lieu de P.T. 11 

'.féléJtltoues : 44814 - 47431 .. 474!12 

~ ........... . .......... . . ...... . ............. . ............ , ••••• ~ ........................ ~ •• i;;. ,_,.._ ___ ...;., _______________________ _ 
L~hh·er aJlproclte e t 

les rluuues 'Tous guettent 

MUNISSEZ-VOUS D'UN FLACON DE 

ULMOTONINE 
!~ouvel'tf.in contre toutes les 

affectiolls Iles V4!1Îes •·espi:·atoi•·cs 
Dépositaire : DROGUERIE IMPERIALE 

6, R U E FO U AD 1er - LE CAl RE - TELEPHONE 59304. 
Succursales: Mousky. Tél. 54288 - Héliopolis: 22, rue lsmail, Tél. 62872 

•••••••••••••• , ..... . ............ . . . . ............................................ é ........... ... 

·CL.ICHERIE 

ONNE 
L. KARAVAN & Co. 

Tous clichés pour imp ressions typog.raphiques, noir el couleurs 
EXÉCUTION RAPIDE PAR LÊS PtlOCEDES LES PLUS MODEitNES 

'3, rue Monchiet El Kataba · téléphone 56238 _______ --........-.,._. ___ , ___ ,.. ________ .... , 
••••••••ll•••a•••••••••••••••••»••••••• ,.•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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Pour la femme 
Les prédestinés 

[_N_O_S_ ... _.·D_E_R_N_I È_R_ES_N_O_U_V_E_LL_E_S_: _l_O_C_A_t:E_s..-~1 sous -PRESS 
~--------------------·------------------~ 

Le Prince Mohamed Aly 
à la Présidence 

........ 
prli!!enta ion de la carte dana 1 
hu reau x de rli st ribution établi 
dau~ chaque k "sm. 

1-Iier encore, Ils n ' sc connalssaien ~ 
pa . Ils n esp rai e:1t jamais rencot~­
u·er, de pat le monde. une uutrc mOI· 
th' qu uma.t comp lété leur élre. Ils 
vivai •n en f<;: s ~1 n~ leur <l t<voir, ccr· 
les . muis l'arden· utanqn>llt à leur~ 

AU MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE 

agissements • 
m. voi là qu' ils e sont connus au 

hasat·t! d'une rencontre . Ne vOu:.! 
imaginez nen de I"Omanuq.ue. Il n'Y 
a. guète eu de gesl<'s à la Romro et 
Ju liette. guère eu des pa10les d'a· 
mour comme on en lit encore Ua.Nl ' 
les romans. Ils ont slmpl~nent ps.r­
lé et puis lls ont éprouvé le beSOin 
dp s revoir. 

. . P!l.lc" qu'i ls se sont reconnus. 
Parce qu ' ils ont compris qu ' ils 
étalent dPstlnés l'un à i 'autre . 

Avant mém de parler. ils se com· 
pr.:-nai ~ nl déjà Leurs pensées étaient 
de grandes !muges clal1es et lunu 
n <"u ~e• CJU" i l~ n·uvalcnt aucune di!­
f .cullé à saisir Ils ont tout accepté 
~·un (le l'auln• ~ans êt re fauSsement 
t roublés, ni Slll'Pl"is. ni même gC8.n · 
dalisés. Que !(•til" impOl·Lait !·~Ut' paS· 
.•~ où ô! '"'1icnt vt"cu J'un sans l'au­
tre pui!'que nnlintenant Ils s'étaient 
rejoint? 

Leur amo:t: nouveau ils J'ap-
pel'lient encor., nmitlé - était bâti 
sur le pian moral. lis (!~couvraient 
quïls aimail'n• ee qui est . beau, ce 
q•.I ('St !!l'ami. Que les latrleurs de 
la vie. loin d•? les attirer. lt>ur dOn· 
na ient unP for<'<' nouvelle pour pu . 
tif 'l' leurs somblablcs. 

Hier" S.E. Mahmout1 F ahml el Kelssy pacha , minist re d e la 
na l e, a r eçu S.E. M. B ert Fis h , m i nis t r e d~;:$ Etats ·Uni s, qu i 
major Sonner Fullers, attaché militaire améric._,r~. 

Voic i une photo prise a u cours de la réception. 

D éfe nse Natlo· 
lu1 p l' e:;:~ ~rn:a 1e 

car le (!" l"UJld amour purifie 1out. 
éC'Iaire tout. c"N•t ce mervelileux 
c-ri<tal à travers le'luel les êtres pa· 
raissent transfigurés . 

Et voi1à que noe prédestinés ont 
attein - à tra\"ers ce pfan de vie 
- c?-l ui du coeur. Et a lors leur 
amour et toute cette flamme arden­
tt. qui les plongeaient dans le ra\"IS­
vi.ssement leur :1. montré qu ' Ils se· 
raient ainRi harmonie:tx dans les au· 
tres doma'nes maintenant qu'Ils s'é­
taient enfin rencon trés . 

L'inauguration de la nouvelle 
session parlementaire 

Ces cteux jeunes gens un iron t leur 
vie. E t jamais le temps n·au ra de 
prise sur leur amour. 

ZETT E. 

lETTRES REÇUES 
Francais umssez~vous 1 

~ 

Nou.s ,·ecevollS d'tm "/i/.s de Crotx 
de Guerre'' utle lettre en marge du 
11 t!Ovemb1·e f i O H t t>.Olts extray<m!S Je 
pasfJage srlivant : 

Au fond du carrefour de Ré-thon­
des. dans la forêt de Compiègne, se 
dre.sse la sta.t·ue d~ bronze du maré­
cha l Foch à ch eval. A ses pieds une 
dalle de granit sur laquelle sont gra... 
vés ces simples mots : 

Ici le 11 NOvembre 1918 
Succomba 

le criminel orgtLeii 
de l'Empire A~:emand 

V abtCtt p tu· le11 peuples lib1"e8 
qtdl ;?réletidait a.-~.~ervi1·. 

Personne n e pourra oublier com­
bien Il a fall'll de sact·lfices, de 
mo rta. de rui~1es, pour enfin pouovoir 
écrire ces mots. n a fallu J'énet,gie 
de Foch, l'entêtement de Clemen­
ceau. la fi<léllté de Lloyd Geot,ge, de 
Haig, de Je ll icoe. 

Il a fallu quatre ans durant faire 
face aux botnobardements, à la faim, 
au découragement, aux attaques ln­
cessantes d'un Empire aHemand qul 
commandait de Berl·in à la Somme. 
d<" la Vistule au Golfe Persique. 

I l a fallu tant cl'~fforts ... tant 
d ·espoirs, tant de revers, tant de 
larmes ... le poilu devenu légendaire 
comme le " grognard " <le I'Emplre. 
Héros vivant l'ruffr-eu.se et démorali­
sante vie des tranchées. les pieds 
dans la boue et 1-a. tête au ciel. " On 
le~ aura ". " Faut pas s·en faite " 
et ces admirables paroles " pourvu 

Jeudi, 14 novembre, S M . le Roi 
Jnaug·urera a vec le cérémonial he.bl­
wel la nouvelle session du Parle­
n,ent. 

Sa Majesté arrivera dans un car­
rc.sse <.le gala en compagnie du Pré­
sldent du Oonse11. 

LL.MM. la Reine et la Reine Nazi\ 
et S.A.R. la Prlnce~e Faïza assis­
teront à la cér-émon1e 

S M. la Reine Naz!l et la Princesse 
FaiJ!:a quitteront Guézireh à 10 heu­
res 30. 

S M. la Reine partira du palais 
d'Abdlne à JO heures 37. tt.lors que 
le corVge royal quittera le palais à 
10 heures >t5 pour arriver au Parte. 
ment à 11 heures. 

Cet après-ml<.!!. S E. Mahmoud beY 
Khalil, président du Sénrut. rendra 
Yisite à S .A. J"Emir Abdalla pour 
J'inviter officiellement à assister à 
la cérémonie. 

Le t rafic 

1. -- A l'occasion de J'Inaugura­
tion du Parlement, le jeudi 14, no­
vembre 1940. SM. le Roi quittera. le 
Palais d'Abdine à 10 heures 49 a.m. 
et suivra le trajet suivant pour se 
rendre au Parlement : 

Mldan Abàlne. rue El Khedeiwi 
rsmall vue El Falald, rue El K!he­
deiwl Ismall. .Uda.."l El Khede!wi 1~­
mai l, rue Kast· El AlnJ, rue Maglls 
E: Nowab, vers le Parlement. 

2 . - Sa Majesté suivra Je même 
tr-ajet, au retour. 

3. - Des soldats de par·mée égyP­
tienne fet·<mt la. hal-e des deux côtés 
de la route. sur tout le trajet. 

4 - Le tra!!c sera complètement 
suspend!u sur tout le trajet vers 9 
heures 50 a.m. au mome~ de la pr1se 
,1{. position par les troupes, sauf en 
ce qui con~erne les points suivants: 

<A) - Le trafic de passage sera 
autori-sé jusqu'à 10 he-ures 35. sur Je 
parcours allant du Palais d' Abdlne 
au Parlement, tatt aux pléto~s 
qu 'aux véhlcules, SIUX croisemen s 
suivants : 

Rue Khedeiw! Ismall et Elna.d El 

Din . Nb Rue!! Khede!wi Ismail et u ar. 
Rues Kbede!wl Ismall et Hawa-

yat!. 
Carrefours du Midan Khedeiw! Is-

mal. 
que les civils tiennent ! " Lui il te. ~­
nai t t<>ujou rs. 

CONFE REN CES MI L ITA IRES 

Les parachutistes 
La Marne, l'Yser. Verdun, le Che­

min des Da.mes, R eims. ArraJl, Saint­
Quenti n. nom.~ dont la gloire ne s'é­
te 'ndl"l:l. janitd:•. Ces lnn<.>nll.Wai.Jles cl ­
tallon!1 a. l"DI dre de l'aMlléo:: " q"!l1 
prenn~nt en s 'ajoutant lt:s urtes aux 
autres J'ampleur d ' tme lll!a,1e ou 
dun .. chanson de Roland " . Le capita ine ingéuleur Ahme•l 

C..t o'c·r"ùul.-ment suudaln du colos. lo::wfil; El !Jakri , Je l'éc·ole nl~ult! 
lit- allemand al<>rs qu~ la situation d artillf::l"l", a Iflll <.ltura!l t' lu' d r· 
en France était <1éja tragique. cette I! It ' r uw.: l"llll~•·llo' rad1udrllu ~ •·•; 
victoire l.a pJug grande de tous Jts sur les ~~~uldub pat · acil.J~tst c• s , 
temps à laquelle ont partlcl·pé plus I.e~ Hu""'""• dit il, u11l du1111c au 
<le nations a ll iE'es ou assr. ·lées que pt~ r aehnle lt:l now dt; rdlt·u t· de, 1:. 
<lans aucune autre guerre de J'his- ll!urt , cur le lHliUCiluic H e t 
tolre. plus seule llll'llt UII i11stnuuent d e 

Les meilleurs d'entre les combat- su liV>' tage; la guPrre actuelle eu a 
tant.~ étant morts, vlnt la période fuit un JliO' <•Jt de mort. 
" où Je.~ Françai.s ne s'aimaient Après al"<i it" retracé l' ·1rigine IIPS 
pas ". . 1 para chu ti Les P.l . de J'holutton de 

Il a fallu vtngt..c!nq ans oe haine, la nH•Ihoclp depliJs 19Hl, l€' capJtaJ· 
où les Français se ha lren t mutuel- ne El Bukri ajouta: 
lement parce qu'i l étaient de "droite" On ne fll'Ut se la ncer ùanf:> l_e 
cu de "gauche" . Le seu l fa it de ne Yiùe à J' airiP tlC'il paradJUlrs oniJ· 
pas parta ger le même idéal spfli. uu ires ii 11 toins tl' u ne aliiturl<\ de 
tuel. social, économique ou politlyue 1. 00\.J pieds. :\ l ai~ lf'S Allr•uraurb 
dtvlsait les I~rançals e t de llluJti - n li lise 11 L tl••s par·acllll;es _ponnult 
]>les clans se failla n t deil lutte~ à f:tre e~t~plo~ t' S avec senrrlté et ef­
n .OI·t. quoique l'ennemi guettAit, se ri c->tcile d ' tille allitnde dl! :?!JO P!td"' 
fortifiait davantage tous les jours. seulrrnent. CI'!:' !iortes dr pa,ni.c.ht•· 
Cette division àéplo!"able en temps (p, rucilitPnt l'att r ni:s;~,;e u 1 Pll · 
<le paix devint criminelle ptn<lan t hi Ùl'nit vuu ltt. D'autre p :u ·l, .le p!l· 
guer re et fut la cause pr1 nclpale de 1 .. 1cllltlisfe e~l l!lllillS expo•w à la 
la défaite. Oette division se continue p'r e~siort d<' l'a ir qui l ' élni~uPra d ~ 
encore après l'at·mistice, hélas !... son o!Jjrrlif (•1, a n t.ir des équipes 

Le relèvement de la Fl·ance ne ~- ~wtip:Hac-ltuli~les 
ra obtenu que lorsque les Français .\ l' hellrl' r>t"tuelle, IPs sOifl>"tts 
a imeront la France au point de s ' ai- parachn\istes Mmt armés ri e mi­
m"r entre eux-mêmes au.delà de t.railleusr., de rt'VOl\' !' I"S, c!P <·as­
leurs d1vers!té socia les ou intel- qnP-~ en ar·ir r , rlP maHqlleS, de lon ­
Jectuelles. ~uP•-vue, d'a ppan·i ls ri e T.S.F. Pt 

La résurrection de la nation cru- d' Pxplo<:;ifs pmn· faire 5aut~ r lrs 
clflée. ne se fera que dans l'union su- 0111Tagrs s l rHtf>giqLH~ R. En ont re, 
p rême con~re l'ennemi commu n. Qlle il<~ so 11 t mnnis de vivrt.> . pouvant 
1., peuple entl,;r &e voue A la gue1re l~nr snffir·e tr·oi s jonr<~, cl'nne rno· 
~usqu'à la libération du sol sacré de toc\ clette ]{>gère et d'nn e tente. 
Ja patrie, se souven~nt de Clemen. r:es pa rachnti tes nortPnt ha bi· 
ceau, le Père de la V1ctolre. dans Jes 1 tu ell ement un~' sa_lonett e d e. méca· 
1"-eures trc-wbles de 1917 eù l'on corn- nicien on ~e clégni"ént en p0rtant 
mença! t à ~ése,5pérer : "Ma formule lunifr rm p n 1ilitaire dn pa ~- ., on il < 
tllt la meme partout : je fals la a lt erris<;e nt . 
guerre ... je continue la guerre et je r,€' ran it1in P El B1l·ri «'P<.I Men · 
continuera! jusqu 'au dernier qu.ar t rl o e n~tiitr> '<I ll ' I r <~ prt>rl' · l(·~ adop­
cl'het~n· car r 'est nous qui U. ll l"Ons le f{·<:; ju~qu' i f'i pa r I<'S ;ttJt•>• if{•<:; nfin 
dermer quatt d'heure ". rlP lulfrr ('nnlrr lrs pnr'lo' lllt!i t~s 
UN FILS DE CR OIX _DE .(JifERRiil et de les empêcher de nuire. 

Rues K.asr E l A!nl et Cheikh Ri­
ha n. 

5. -Les détenteurs de billets se­
ront autorisés à emprunter le t ra jet 
au Parlement par n'importe lequel 
de~ croisements ci-dessus men tion-

! nés. 
II y a Ji~u de noter qu'Il n'y au- j 

l' 1 a pas d 'accèl> au Parlement saoul 
par les jonc lions ci. haut indiquées . 1 

6. - Le public sera autorisé à 

1 
s ·aligner sur. mais non entre, les 
trottoirs. le long du trajet. Le t rafic 
sera complètement suspendu rue Me. 

1 glis El Nawab. 

1 
7. - Le p ~tbllc, BUr tout le trajet 

1 au Parlement, ne sera. pas autorisé 
à porter des bouquets ou des fleurs 
de n'importe quelle sortt>. 

Les photoeraphes au or!sés par la 
police à prendre des photos ou des 

1 

films de cinéma se verront assi.gner 
des emplacewents spéciaux à ce rpro. 
pos. Ils ne seront pas a\ltor1sés à se 
Mplacer. 

8. - Les autos ne pourront pas 
être parquées à l'intérieur des jar­

l <iins du Ministère des Travruux P u­
blics. sauf pour celles des memlbres 
du Parlement. 

9. - Les personnes Invitées socnt 
tenues de présenter letlrs coupe-files 
ou b111ets d'invo!tat!on. sur le. dema.n­
de de la Police. . 

10. - Les messieurs et dames !n-

I vltés sont priés de se tl"''Uver au 
Parlement . avant 10 h'!!ures 40 a..m. 

Si_qné : Le commarnlalnt 
de la Police du Caire. 

UN DON ROYAL 
A L'EXPOSITION 

CANINE 
~" S .. lf. lp Roi a dlligné foire ~ 
$un rion d'uni' sommr rie L.E. 

i :;o pour 1111 prix à occorrin nu 

1 1orii1Pur r.hin1 dons l'e.rposi­
lion rnnine qui. st•ra organi­
s/>P, r.omme 1/0US l'arons dit, ~le 21 norenrllrr, .wr le trrroin 

~ tir• la Soriélé Royale d ' Agri· ~ 
~ ru1J11r')· 
~ r_,. Sournain a. égalemml 
~fait don r/'llllP autre somme . 
~ dr T-. 7~ .. :;o pour les ,trois ~l' _or- ~ 
~ ff111liso(I01l rie II'J"fiOSI(tOn ~ 

~ (dont les profil.~, r.ommr nons ~ 
I 'IIPDIIS signulf>, i~·ont m 1:r OPt~­
l' rPs de prolcrtwn de.~ ani-

1
/ICIIII:r] . ~ 

,<;,, lfoiP-~f,S a PIJ111emnlf rf(> . ~· 
r id·• d ' •' ll~"<•" ' ' ' qnt•ltfltC.~ chiens $. 
tl f ' ,•r/'< \ffiOii. '<" 

~ •!· •!- + ~ 
~ 1 - 1 "" ."/ll11~ fl,/1/•1"1'/l(lllS que I'S t11S· 

Y.>§ rritJiiO tH on', />lé noml~rru.~r .< ~ 
!'/ on 71P11f ri ores rt ritlJà d1re ~ 
quP r·,.:rpn.<ilirm Tl'mpor/era 1111 i' 

~ rf/"•).\" ,WI"rrS. f 
~~~ 

CO NS TR UITE 
PAR NACH AAT PACHA 

La mosquée de Zamalek 
, 

sera mauguree 
' a Courban Baïram 

On ~ait qnc S.E. Ha~san Nn· 
cl!::tat pacha , >tntha11~adenr d'E· 
gyp te à Londres. f~ it construire 
ndne ll enlf'lll à sei'i frnis ~me mo~­
qn ée tle ~1 .1 le fftlintilc nu qnal"\ier 
dr Zn 111rtlek , i.e nte 8ahgat pa· 
rh a .'\ 1 i. 

Cet! !' mosquée e~t dédiée à la 
Jnéntnire de J'épouse de l'ambas­
sad , nr. 

1-:l~' n"~ sur un ' ' asir tprrnin. la 
mo~qll f. f', d'une a rchitedm·p rie hP 
et pitlor!'sque, a une fo rme rec­
ttJJI!!UiairP; on y !tCCPIIi' l"(l )lllr lill 

escali e r en ma rb re ha ut de 1,80 
centimètres. 

Le muu«olée renferme le5 r este« 
de "\Tme. ·achaat pach a En omrP., 
nn nb ri mnrl orne a Mé a ménng,; 
pnnr lA protP<'tinn dP<; fi ~ ·-· l r> s rl~ll " 
lï·Yr tlllt nlito\ rl ' •w r~ id r r r it·n. 

"nllfo: c-rn \'on'-4 ~:1v0ir· UIJI"" Jn n1n~ 
fT '""" ~"rn r>III"" I"I" pn11r l'! prrmil>­
, t! fn i" "" <" Ill"'' 1<• juur de la fêt.l 
de Courban Uairam. 

L~Emir Abdalla repart 
je11di po u r Amman - ·---------

S .l•; . l' f•:mir Al.tlalla de Trans­
jordanie a reçu hier une d(lléga· 
1 ion d<'s lrihn, a ra la·s sn11~ lH pré­
sidrnce rl' _\hdrilla J.ai!J !Ollln Jl!!C'ha.. 

I l n~~·•tl <•IISuit c i lamdi Seif r i 
• 'asr pa l" ha, allci PII minis t re, Ha­
JII t' d C:hR wa rbi pa<'ha, M. Youssef 
\\"Hhhi, ains i •JU P sa troupe. 

L"E111ir r«ndil \·is it e <.lans la ma­
ti ll t't• au Cld•rif Ah· Abdn lla pacha 
qlll habile Le Caire. 

J 1 déjeuna à la table d'Abdel 
Sait:J ~./'1 B:ts~el hC'\" et pri t le thé 
chrz 1 t>wfi ck Doss pacha. 

C: r• \. aprè~ midi, l'E111ir p r endra 
IP fh(l au patriarcat arménien·or­
hodoxe. 

Plus lan!, it a~slstPra à une 
séance lhéàlraJe à l'Opéra. 

t:n ll lll if' uo u · · l' avon dit, Son 
Alt<-sRe aRsistera jeudi a l'inaugu­
ration de la sess·on parlem~ntaJ­
rr rt partira da ns l'apr s;m\ïrtl 
pour rf'gagner la Transjo t·dani.e. 
L'Em ir ser·a arcompagnée .de l'E· 
mi ra épouse de J'Emir t\ayef. 

·:. + ~· 

on Ait~ sr a 'i~iié re matin la 
ferme modèle de Ba hi im sur invi· 
tat ioi1 de Fouad Ahna p::rrha, di­
recteur génér~l de la Société Ro­
yal<' d'Agriculture. 

L'Emir a déjeuné à. l a table de 
S.A.R. le Prince Mohamed Aly. 

U ne d éclara t ion 
de Son Altesse 

Londres, Il. (, . , )'éc. "Al 
Ahra rr"' ' · - L P corrP. jHJlldall t a 1 
Caire rtu "NPws Chroniclen a In­
terviewé J'Eut ' r Abdallah qni lui 
a déc laré : « i la Tramtjordanie 
éiait entraînée daf!s la g11Prre, le~ 
Arabes se Jèvera1ent comme un 
seul hon1me con t re l'envahi!t!leur.u 

Cependant, l'Emir ne croit pas 
qnP la guerre arrlvera en Tran!!­
jordanie, et li est persuadé que les 
All iés sauront repousser toute atta­
que. 

Arriv~e d'un officier 
de la marine de gueHe 

hellénique 

Nons apprPnons qné:Yè eapltatne 
I<onfoyannis, de la marine de guer· 
re hellt'>Tilq\te, vient d'arriver à Ale­
xandrie. 

Le capitaine Kont~.annls a été 
nommé officier de liai.!on entre la 
mari ne de gtl.erre h ellen igue et les 
!orees navales britannl(ruell en 
Egypte. 

s . \ . H. ,. f' r) uc•· \lohame rt Al v a 
ren du vi stle ce m a tin an P réside11l 
d u l o rt se il. 

La \ iRite dnra 15 minutes . 
Le Premier reçoit 

le corps diplomatique 
CP Ju ai tll , SE. lia ~-; an Sal>ri pa· 

cha, P résirl ellt du l.uuilei l, a reçu 
au J11in is\en• ries .\ffRirP~ Et ron­
gi> rPS les m ernbres du corps d'plo­
malique . 

Lr· PrPmier s'esf entretP.nu pen­
dant une heure avec . E. Chev ki 
Elhan, ministre de Turquie. Il a 
reçu, en outre LL.EE. les ministres 
de Yougoslavie, de Bulgari6 et 
d'lrak. 

Les coupona de pétrole 
I.e m•His' I' J'e de l'Approvisionne­

ment Informe le pnbli"c qu'il doit 
se procurer les coupons de pétro­
le avant le 1;'> novemhre couvant 
e' il veut avoir dtt pétFole après cet~ 
te date. 

Les coupons seront distribués sur 

A LA RADIO 
Pour éviter toute contusion ou 

malentendn dans l'esprit de nos 
lertP11rll qui écoutent lo. rartior'!if­
ru~ion de l'TtalJe Libre sur Je pos­
te de l'E.S.A. chaq-ne soir à 7 h. 50, 
<;>n non~ prie de signaler qnP cette 
Jarliorliffusion n'a rien il voir avec 
l'organisation connue sous le nom 
de ~<mOUYement de rnnTie Libre• 
ou Hltallanl liber! in Egitto». 

Les courtiers et les jobben 
S. E Alodel Ham id Soliman p&­

rhl:l mtnistre des F nances a r&. 
çn M .. J ~ 1le s I<la t, président de l~ · 
comm tss ron de la Bourse de Mineil 
el Tlassa l. 
. L 'eu trefien a pnrtP. snr la ge.r&.Do 

! te gouvernem entale qui aera ao­
cordée n ux courtiers et aux lob- 1 
hPrs pour leur permettre de eQ!t>:' 
ti·acter des emprunts auprlls 
ha nques et des conditions de ge 
garant1e. 

au 
La sirène mugit }fi_N' 

Caire •iers 7 heltree M. J,;e ·"·'~' ",.,.' 
de fln l'alerte ne tut dolitill 
vers 10 heures. 

Le co~umqv& 
Le ministère de la D6ter.e 

tionale a puhllé ce inaûri~Jè · 
munfqué suivant : 
Ver~ R heures 30 hier aoiP 

novemhre t!HO . des avtons 
mi" ont lancé des bombes dans 
r r!O'>n du Canal. 

Yt>rs 9 heures p.m. d' an 
bombeq furent lancée"e <r.rl iO'l'Ïb 
rent dans un verger aWl enviro 
du C.alre. 

Il n',- eut pas de victimes 
S:l;J.X I?_ertes mo.Wrlelfes, elles 
tr~s lé"gères. 

. ""''"' 

A PARTIR D'AUJ'OURD'.HUI 

De l'ENTRAIN • 
DE LA JOIE - DU FOU-RIRE ! 

-
tin mari qpf 
fait 1<» cout 

t) $tl prt~Jir.#_ (-8111 · 

auec 
ROLAND YOUNG · MARY ROLAND· CESAR ROÏURO 

MARY HEALY • LYLE TALBOT· ELISHA COOK, Jr. 
BARNETT PARKER 

.20th 
Conlury·~• 

pri.· 
Vendredi & Dima nche m,11inéc ~u pplémenla i rc à 10 h. 30 a.m. BRITISH MOVIETONE NEWS arrivé par 

avion 

1 
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Cinémas 1lùliUIUUI 

Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 

Humphrey BOGART· Fior• ROB SON 
PAUL KlLl.Y HUUt'Y O'HEil.t. • Lll I'ATftfÇK 

~ème SEMAINE 

Du mardi 12 au lundi 18 nov. 

NANCY KELLY 
dans 

HE MARRIED 
HIS WIFE 

avec 
JOEl... MeCREA 

!! =~--!!! 

D·':I ·. · .:A :· ~N ·· ·A •' • ' 4'-":i '< ~ · • 

Du jeudi au mercredi 13 nov / 
. Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 

BADR LAMA • AMINA RIZK 
BADRIA RAAFAT 

Gr:f:i~' 
.. •••••••,u•••-•••••••••••••••••••••••••••••••-

Du mercredi 6 au mardi 12 nov. 

Au même programme: 

Out West with the Hardys 

O•J dimanche 10 au mero. ,18 nov. 

:S" t--·:;;t~ iA,.M. ES·: en plein 
". • •e1 c)/r '~ air 

ffRMETUR[ 
AN URLE 

SALLE O'HIVER 

Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 

Au même programme: 

FAST AND LOOSE 
R.C. :.!7286 

6,VENUE FOUAD 1er 

NOUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins de la meilleure marque -

PATINAGES 

BAB·EL-LOUK 

NOlNELLE 
PISTE DE 

PATINAGE 

TEA- GARDEN 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

CINEMAS 
LES PREMIERES 

AU ROYAL. - " Invisible Stri· 

1 

pes », avec George Raft, Jane 
Bryan, William Holden, etc ... 

Les dl·:tmas de conscience ont 

1 

toujours exercé sur la foule un 
effet étonnant. Alors que d'ordl· 
naire un film - aussi bon soit-il 

est susceptible d'Intéresser et 
de reteni" J'int~rllt du public, te 
drame s'est fait une place à part 
parmi les faveurs populo.ires. Une 
pla<~; de cho •x, à. en juger par 
l'luunense .succès remporté hler au 
cinema Royal à la première de 
dnvls1ble Stripcs~. C~ film de la 
Wa• ner Bros., tourné sous là dl­
rection de Lloyd Bacon, réunit 
tous les éléments du succès, 

rln se vnlt appeler à jouer le rOie 
du CheYaller des Moeurdeuzcs 
dans c Les amours do la Belle 
Fe•·ronlère •· Mals Honor!n a le 
tr,.c. Pour jouer le rOle à la 
per·fection, li a besoin de se re­
trcn1per dans un cbain ·. 

Renaissance. Il l'ertectuera, 
grAce à Cagliostro, emportant 
avec lui à travers les siècles un 
Larousse, un revolver et un sac 
de voyage. 

Le Chevalier de Moeurdeuzes -
nl!as Honorln Rafoulé - admis à 
la Cour d<= François Ier par un 
concours de circonstances impré· 
vu, apprendra au Roi à. danser 
la Java, le Swing et le Fox. Il 
prédira (grâce à son Larousse), 
la mort de l'un, le succès de l'au­
tre, il fichera une raclée u noble 
Ferron suivant les règles les plus 
modernes du c.catch:. , ce qui rav~­
ra Henri VIII, auquel il annonce­
ra ensuite les femmes successl· 
ves et futures. Il finii·a comme 
hérél ique sous Je carcan et se rê­
veillera.. . au poste de police du 
X-'Ce. arrondissement. où il avait 
été conduit pour somnanbulisme. 

La suite ? Allez au Kursaal. 
Voua y rigolerez jusqu'au suppli­
ce et Fernandel quoi qu'on dise, 
mérite qu'on lui élève une statue 
1u1 qui parvient à nous faire rire, 
malgré l'alerte, la guerre et le 
reste. B.F. 

t.ES REPRISES 

t;mles, J~s ciu6'àstes ont souvent 
eu l'occaston ùc rnettre en scène 
des s<,ênurios s'inspirant des réa· 
lités dn la vie quotidienne. Paul 
Muni nous a laissé dans ce do­
mame 1 moub!iabie cJe suis un 
évadéx. Que de cpcmin parcouru 
depulb lors! Tout a évolué avec 
le tempd, au point qu'on est à. 
bon uwlt surpris du réalisme at­
teint: le criminel qui veut suivre 
le bon chemin, UHJ.ls que la pri­
son a mat·qué pour toujOUI'S; la 
jeune f11le loyale que l'amour at­
teint au plu~ profond de son coeur 
pour le torture1· et le déchirar . .. 
aut'1.nt de fresc1ues subllmes cou­
ronnant une oeuvr:3 cOJnpal·~ble 
à ce pohlt de vue à. l'immortel 
chef-d'oeuvre de Victor Hugo ; 
•Les m!s~rables>. Plus cmiséra- A LA POTINIERE. - «Lady of 
bles» encore que les héros des ' the Tropics» et «Fast and Loo-
barricades qui ont pris d'assaut 1 5,7»· 
la Blis tille et donoé au monde les C est sans aucunement . exag~rer 
principes de la liberté, de l'égall- ! que nous pouvons qu~<lifler d ex­
té et da la fraternité les pension- 1 cellenc ce. double pl·ogramme de 

. . ' . La Pot1n1ère. Rarement, en 
~an·es des pénitencters exp1ent à. efiet, 11 nous est donné d'applau· 
1 ombre des murs sans fleurs un d!r a r d'u , s 1 ée 
déair contenu pour une nouvelle u cou 8 ne meme o r ' 
ravolutlon sociale. Oatte révolu· !é~eux réal!~atlons de classe don· 
tion, si elle n'assume pas l'am- a en re.pr ses: 
P leu d d a huPOlien est tout Au 1o:-e1 du 1ldeau, un flhn po· 

r u r me " • licier s'Il l'on •eut e q !s d'hu-autant pathétique pour chaque • ' • x u . mour e~ de finesse en tous les 
h?mme marque du sceau de la cas. Un couple de détectlv61! prl-
geôle. vé8, Rosalind Russell et Robert 

Pour pla.lder une telle ~9;use, on Montgomery y f lt é tl n 
ne pouvatt m1eux chots11· que . a une cr a 0 
George Raft, Jane Bryan et Wil- qui poUl rait étre signée: WJII.a.m 
li H Id T · d · bi d • Powell-Myrna Loy ou encore Mel­
l ...... ~éalfsa~~'n ~~~ta ê~~a r~te~~; vyn Douglas-Jean Arthur. Un film 
parmi les plus remarquables. ;I.e ce genre ne se raconte pas; U 

I i lb! St · 1 . se volt. 
« nv s' e ripes. est un Pal- < Lady of the Troplcs » ne le 

doyer d ~ne éloquence rare en cède en rien au précédent. Il est 
faveur dune 1?ée qui anime au- excellent à tou les i t d 
jourd'hui les c•toyens améncalns. . . s · po n 5 , e 
Il ne !a ut jamais donner le coup vue. Certame3 scènes sont dune 

, véritable grandeur 
de grace ~ 1 homme courbé s~us .Robert Taylor a· bien évolué de-
l~ poids dun fardeau; la Justice puis son premier film «Broadway 
n est pas seulement là. pour sév1r, Melod 1935 . Il t é d 
mals surtout pour redresser .. Y • a rouv ans ce 

L'avant-programme aussi . est à. film un rôle qui a su le mettre 
recommander La grassouillette en valeur. Quand à Hedy Lamarr, 

· c'est vraiment la grande décou· 
Betty Boop noua revient plus en vei·Le. Cette ar ti te i ·a 1 · d' _ 
forme que jamais dans un déll- , s 1 01_n, a 
clt>ux dessin animé Intitulé : bord parc.'! quelle e.st johe, un 
«Dings Do U 1 té d peu cexotJque•; ensmte parce que 

- ng». n n ressant o· c'est une t· t é 
cumentalre en couleurs: eChina of . ar IS e consomm e. 
to·day» complète un programme 
des mieux montés. L.J. 

(<t (• + 
AU DIANA. -«The Story of Dr. 

Ehrlich's Magio Bullet "• avec 
Edward G. Robinson. 

L'histoire des balles magiques 
du Dr. Ehrlich n'a rien de fantas­
tique comme on pourrait le crolre 

au titre du film. •rout se passe 
dans les laboratoires d'une ma· 
nière très naturelle et sous un 
contrôle scientifique rigoureux. 
Aucun miracle à. la Frankesteln 
r•'Y est créé. Et ce sont les lm· 
portantes découvertes contempo· 
raines du grand savant Paul Ehr· 
llcb (mll.glstralement Interprété 
par Edward G. Robinson) que te 
fllm nous relate. 

Toute ~a vie, penché sur ses 
ép1·ouvettes, ses mlcroscope.s et 
~es ccultures», Ehrlich découvre 
les méthodes de coloration des 
bactéries qui permettent aux mé· 
declns d'apercevoir enfin les ba· 
cilles nocives et de diagnostiquer 
Immédiatement la maladie. 

Les travaux du grand chercheur 
sont clairement et simplement ex· 
pllqués; l'Immunité, la vaccina· 
tl on, l'action des arséno-berzènes 
(le fameux 606 ainsi appelé parce 

qu'Il a fallu 606 préparations et 
expérimentations avant d'établir 

définitivement sa formule). 
Les !llms réellement sclentlfl· 

:tues sont malheureusement très 
rares. Il faut saluer avec jole ce· 
lui-cl, car on ne saurait trop ré­
péter que le propre d'un specta.· 
cie est d'Instruire en même temps 
que de plaire. Hautement éduca­
tif, le film qui passe actuelle­
ment au Diana, est passionnant 
de charme et d'Intérêt. E.S.M. 

"'~ •:• ·:· 
AU KURSAAL. - «François 1er», 

aveo Fernandel. 
Voici. 
Honorin Rafoulé est une cutlll· 

lé• au cirque des Camaronl. Un 
soir où le jeune premier de la 
pièce a une rage de dents, Hono-

s 0 
FOOTBALL 

A SUEZ 

ITTAHAD S.C. (5) • SELECTION 
ARMEE BRITANNIQUE (0) 

(Da notr.., cor l'es p. particulier) 
Dimanche dernier, sur le terr"'n 

de l'Ittahad S.C .. le «Xb local, en 
vue de oon match de dimanche 
prochain contre le Nady d'Ismal· 
lieh pour Jo. Coupe Farouk, s'est 
entralné ferme face au cXb de 
l'armée britannique de la Zone du 
Canal. Un public aasez nombreux 
parmi lequel d'éminentes person· 
nal!tés sulvlt cette rencontre qui 
fut fort intilressante. 

•:t ·:· ·:· 
AU PRtNTANIA. - « La Réfu­
gi~e •, et le discours de M. Me­
taxas. 

.€11 première parue au program­
me nous avons l'occasion d'écou­
ter et de voir M. Metaxas nous 
parler longuement. C'est émou· 
vant de l'entendre, faire son ap­
pel au peuple grec. On avait déjA 
lu SOJl discCJurs dans les journaux 
mals ce n'est pas la même chose. 

fue:~~·av:l~06~~au!e ~~~~~cè;:; ~~ 
a des larmes aux. yeux. 

Quant au !llm eLa. Réfugiée», le 
cinéma hellène a réalisé là une 
grande oeuvre avec le concours 
d'une pléiade d'artistes de talent. 

Le réalisateur a combiné avec 
bonheur un scénario d'une grande 
subtlllté avec les tendances popu­
laires grecques pour aboutir à un 
film d'une sensibilité extrema qui 
plalt au publlc. 

Une excellente Interprétation a 
su rendre avec vigueur les moin­
dres détails de ce film. Sophie 
V~mbo a vite conquis le public 
par sa volx chaude et pren11-nte. 
Manos Pbillppldls s'est littérale· 
ment surpassé. 

.. Stranger on 
the third floor " 

Traitant un sujet très puis­
sant, et porté à l'écran avec 
beaucoup de doigté, le film 
uStranger on the third flooru 
le prochain film de la R.K.o.: 
expose les dangers de cer­
taines évidenees qui pem·ent 
très facilement envoyer des in· 
nocents à la mort. Pe!el' Lorre 
se t ro n ve à la tète de la dis­
tribution. 

s 
buts de l'équipe égyptienne fu­
rent réussis par l'avant~gauche. 
ra,·a nt-droit e•. l'avant-centre. 
Malgré tous leurs effort•, les vl· 
siteurs n'arriYLnt pas à concré· 
tiser leurs efforts, les avants 
jouant de malheur, et c'est sur le 
ré~ultat de 5 buts è. 0 en faveur 
des locaux que les deux équipes 
regagnèrent le vestiaire. 

L'arbitrage fut parfait. 
Dlxl. 

VOLLEY-HALL 
LE TOURNOI DU Y.M.C.A. 

CE SOIR 
La victoire revint aux locaux 

par 5 buts à. O. H!ltons-nous de 6 b. p.m. 
dlre que le résultat est loin de re· tlonal B. 

- I.G.H. (B) v. Na· 

fléter ra physionomie de la partie. 7 h. 30 p.m. - Tewflkleh A v. 
L~s visiteurs, en effet, firent une Greek B. 
belle exhibition. Au cours des l5 8 h, ao p.m. - Barclays Bank 
premières minutes, Ils dominèrent v. Vélos. 
nettement, ne laissant pas un seul ---------------­
Instant de répit au gArdien de but 
adverse. BASKET-HALL 

Les Ittabadistes se reprirent par 

Cinémas 

7ème SEMAINE 
Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 

~~M1\NÎR 
OM KALSOUM 
SOLIMAN NAGUÎB ·ABBAS FARES 
FOUAD CHAFIK ·OMAR WASEF 

2ème SEMAINE 

Du jeudi 7 au mercredi 13 nov. 

ITeleph~nes: 59917-599181 

Ce film ne ser~ proiete 
tlons oucune autre ullc du Caire 

t~v4nf un dél<~ti de 60 jours. 

Du lundi 11 au dimanr.he 17 nov. 

FEilNANDEL 
dans 

FRANÇOIS 1er 

1 1 ' 1 ~ r1 
~ 1 1 

1 
ji. 

Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 

LE DISCOURS 
DE METAXAS 

Au même programme: 

LA REFUGIEE 

Elle ne 
changer 

veut pas 
de nom 

Elle, c'est une jenne artri. 
ce qui fera bientôt !'\es débuts 
an cinéma. Elle s appelle Do­
roth _,. Comingore et trouYe 
q11e son nom fera f rès bien 
sur une affiche de néon. 

Dorothy, pour ne l'appeler 
que !Jar son petit nom, est née 
à Los Angelos et n'a que ;?;Z 
ans. Elle a souvent eu de très 
petits rôles ma· s elle était clé­
signée sous le nom de Linda 
\V inters. 

Le premier film dans lequel 
Dorothy Comingore joue sous 
son véritable nom a pour titre 
uCitizen Kane». 

Une distribution 
importante 

la suite et ouvrirent le score è. la CE SOIR, ASSEMBLEE 
25' par l'entremise de leur avant- GENERALE CORPORATIVE "Men against the skyu, une 
centre. Cinq minutes plus tard, L'As~~mbl~e générale CorporaU· passionnHHt(> histrdrP snr l'a· 
IIR marqnl:rent le deuxième but ve de BaRlcet-Ball qui devait Yintion 111 ndPrne rclnnit clnns 
!(r!tce ;\leur allier droit. ~voir lieu it> 5 novembre, ne pul sa tli~trillltfiou rlf'< IIOIIls tris 

A la rùprise, Jcq locaux doml· alor!i ~c tenir faute de quorun1. 

Music-Halls 
Casinos-Cabarets 

1 1 REVUE DE LA PRESSE 1 

LES 2 RAYS 
attraction américaine 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

MADGA & JOHNNY 
attraction excentrique 

et acrobatlq ue 

YOLY & RODNAY 
attraction mondaine 

RENEE DAVELLY 
diseuse parisienne 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentriques 

ILY PENTEK 
danseuse de genre 

Mlle AGA 
dan•euoe classique 

AMINA MOHAMED 
danseuse orientale 

ITSA & EMY 
danseuses fanta••Jste• 

PIRRY GINGER 
danseuse de genre 

ILONA KORNICH 
danseuse de genre 

KIKI 
danseuse fantaisiste 

Dimanche, matinée à 6 h. p.m. 

R.C. 1602 

RODICA 
chanteuse fantalelste 

FRANQUI TA 
ET RAYMOND 

danseurs mondains 

BALLET MEDGYESSY 
Anna 
Mary, 

Aida et Fifi 

Georgette 
Mimi 

T .HÉATRE , 

MAJESTIC 

TROUPE BEBA 
Le roman du Jardin 

de l'Ezbékieh 
Sketch: 

Espoir de Jeunesse 
Danse: 

«J'ai reçu une lettre>> 
CHANSONS 

llestaurant 

TOUS LES SOffiS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

lAMBROU'S BAND 

L'homme qui a retardé 
la guerre 

La mort de M. Neville Cham­
berlain est saluée avec regret 
pcw nos co~<frères égyptiens. Le 
.. Balaflh " re11d IW»~mage " à 
l'homme politique fidèle et pro­
be en cette périocte 01< la polt­
tiqlle de la trahi.'lcm cherche d. 
-prévaloir " : 

Quel que soit le jugement que 
l'on pul• ·e porter •ur la politique 

• de .M. Chamberlain, tous lt:H t\vt~ 
sont unanime~ pour rendrt:! 1lo1n-

l mage iJ. sa binc~l'ité, sa probité et 
sa loyauté dan~ tout ce qu'Il a 
entrepris. Du re•te, sa politique 

1 

modératrice n'était pas en tl~ re· 
ment blà.mabl~, si toutefois on 
veut 1a (:OnsidP.:rer comme telle. 
Cette polltltji!C comporte des s.van­
tages Cvidents. Nous croyonH que 
personne ne le mettra en doute nl 
ne le conte:-;tera. 

Le fait e•t que la manlére avec 
laquelle M. Chamb~rlaln tenait à. 
la. paix, ses bonnes dispositions 
pour accorder de::> ('o ncessions dan.s 
ce domaine ont plaeé I'AIIem~<gne 

ùans l'attitude c·laire de l'agr~s­
,. ,ur. Le résultat unal de l'accora 
de Munich fut la perte de la Tché· 
coslovt~.quie parce que l'Allemagne 
a violé le~ clau:-;e:i ccJnvenues. C'est 
donc un pFnjure 'dont le gouverne 6 

lllent alh:ma.nù eHt ~eul responsa­
ble. 

L'ANNEE DE REPIT 

Soit quo "M. Chamb~rlaln eut 
tort ou rai.Son, Il est certain que 
la gu~rre en 1938 etait de nature 
à surprendre la Grande-Bretagne. 
Ella n'étatt pas alors p1·éparée 
C<Jmme 11 convenait, L'ânnée qui 
S'écoula après Munich a donné 9. 
la Grande-Bretagne une occasion 
Inespérée de compléter une bon· 
ne partie du matériel nécessaire. 
11 convient de citer aussi à l'hon­
neur de J\.I. Cilr..mberlalr. qu'ap1·ès 
avoir eté pe1·su3dé de la mauvalsa 
fol de l'Allemagne, Il s'attela à. 
forger la machine de guerre brl· 
tannique avec la même fermete 
mis" au service de la paix. 

•.. DIEU DISPOSE 

M. Chamberla~n souhaitait vivre 
assez longtemps pour votr l'e!fon-

1 
drement de l'Allemagne. Il consi­
dérait l'hitlérbme comme un mal. 
Il le décrivait comme une !oree 
sauvage et parjure, comme une 
persécution et une terreur. Mals 
le destin n'a pas voulu lu! per­
mettte de voir les suites hem·eu­
ses de cette guerre. 

On dit que la déception qu'li a 
ressent1e dans s:es tentative~ pour 
sauvegarder la paix, cette dé~ep­
tion a Influé sur sa santé. Si cela 
est na.i, cela ~onstltuera un té­
moignage nouveau de la grande 
loyauté de cet homme d'Etat. 

UN GRAND ~OMME 

Le " Mokattam » écrit dans 
un éditcnial 

~'Anglaterre a perdu un grand 
n:''nJstre, un homme politique cé­
lt:bt·e~ un coeur généreux, un, 
coeur vaillant, une personnalité 
dont on se plaisait à. reconnallre 
l'élévation de la pen,ée et les 
belles qualité~. Cet homme d'Etat 
.a. consacré :Sa vie au service ae 
sa patrie et de ses compatriotes. 
Il passa la dernit!te période de sa 
vle à. servlr la paix et à chercher 
à pro1égcr le monde des mal­
heurs de la gue1 re. Il répond à. 
l'appel de son créateur, pur et 
honnête. On >Je ~ouviendra long­
temps de ses actions et de sa 
contribution précieuse. Il a du 
reste de qui -tenir. Il descend 
d'une lignée célèbre pour ses 
grandes verlus et ses belles qua­
lité". 

Dans la conclt~.~ti 011 • 

Sl :Ne,.,ue ChambeJ·lat~ n'a pas 
remporté le succès que méritaient 
s~s efforts au St>l·vlce de la paix, 
s 11 n'a pas cueilll le:! fruits de 
ses démarches bien inspirées et 
de la nobl~sse de son caractère 
c'est pa1·ce qu'il avait hérité d~ 
problème~ qui ne pouvaient être 
résolus par un orateur sincère un 
penseur profond et un écrl~a!n 
de talent. Du moment qu'il y avait 
en lice un homme qui s'ingéniait 
à Innover les moyen" de destruc­
tion les plus meurtriers, 

"---
La crise de l'honneur 

Da~1s " Le Rayon d'Egypte" 
le Rév. Père M. D Boulanqer, 
après (WOÏI· ~tJ.alWè le sentl­
m:nt de l'honneur, dit quellB 
cnse tl traverse et à q11elles 
du res é p1·e ttves il est so!wl is ac. 
tue.llement : 

La crise de l'honneur a. pris de 
nos jours une extcmslon <>!fra van­
te. La fiMilté à la. parole rlonn~e. 
le respect de sa signntnre, la pro· 
tectlon des faibles l'obs .. rvatlnn 
cles traités solennellement signés et 
des alliance düment contract~es, 
tout cela dont on se fo.lsa!t jadis 
un point d'honneur est actuPIIe· 
ment transgressé, b~tt'oué, 'rtct icuJI. 
s6 et regardé comme tme falhlesse 

"'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ l ridicule. Le mensonge et l'hypo­~P!!! !!! 2! !§:!!!!! 5 ~r:ste, comportant les formes tc~ 

Ca 'baret 

Al et V al Reno 
et Joan Douglas 
attraction américain• 

Mlle Sevaskaya 
danseuse fantalslsto 

Princesse Tabou 
vedett" excentrique 

Hekmat Fahmy, 
danseuse orlentale 

Zelma Wright 
dan•eu~e fantaslste 

l\1adelt>ine Szekely 
'Réjane 

l\Iarguerite 
R.O. 182 

plus VflrlêPS clans la vie Individuel­
Je H dans les relatio.ns social "· 
sont considérés s!non comme des 
vertus du motns comtne dtlS 
moyens pratiques parfaitement ad· 
missibles, pour lesquels les imbê­
C'iles seuls conçoivent encore de Ja. 
répulsion et de l'Indignation. L'e· 
xemple souvPnt vient de haut et 
IPs chefs d'Etat eux-mêmes se glo­
rifient de renfer leur parole et leur 
slgnature,de déchirer les traités et 

de rompre les alllllnces. Le culte 
de la force a remplacé celui de 
l'honneur et la fin justifie tou­
jotu•s les moyt>ns.Et quels moyens! 
Tous sont bons pourvu qu·on 
réoss!sse. 

QUA "D l.E 

S PAYE 

!"AR LE :IIEPRIS 

et morales sur lesquelles aeules 
peut a'établlr le règne do la. jus­
tice et de la paix. C'est en le• 
combattant par les armes et par 
la. restauration du sentiment de 
l'hanneuc qu .. l'on se rendra vrai­
ment utile à la. bonne cause qut 
est la cau•e même de Dieu. ·------

Un facteur essentiel 
La fermeté des Turcs eBt un 

facteur eBsentiel dans le cour• 
de la gu;erre, dit le "Mokottwm." 
cù.tns un article o-ù il so1ûigns 
d"une manière signi{lCative lM 
relations amticales <le la Tur­
qnie avec les Soviets : 

Cette orientation nouvelle est le 
fruit de la politique sage des 
chefs de la république turque.Ces 
chefs n •ont pas cessé d'affirmer 
leur détermination à. dé!endre 
l'Indépendance du paya. Ils !!rent 
preuve à. la !oh~ de sagesse et de 
!erme lé. 
L~s Allemands ont cherché en 

vain à. semer la. division entre la. 
"flll·qule et la Russie. Mals le J!<>U 
Vfrr •ment turc ne s'ettt pas laissé 
fu ire L' All·~., .~'le ct ut d'ex.C'u~t.r 
P<'llr la punit.: .•t :m dcb préten • ,. 
cdocum~nts». Et IIi 'l'urqule pour· 
sulvlt sa politique de loyalisme 
enver·s la Grande-Bretagne.d'une 
part, et les Soviets, de l'autre 

Les Russe~ ont retiré les trou­
pes soviétiques au Caucase. La 
Turquie est aujourd'hui tranquille 
de ce côté. Ce qui lut permet de 
suivre avec beaucoup d'attention 
les opérations mllltalres en Grè­
ce. 

les partis égyptiens 
Le Wu.fd ne ve11t pas se lU. 

partir des conàitions qu'tl 1JOS8 
d une collaboration œve'c les au.­
tres partis. Le " Misri " écrit: 

Pel'oonne n'Ignore aujourd'hui 
que le Wafd, en acceptant de col· 
laborer avec les autres partis • et 
d'Otibller le pas~é le Wafd a dé­
claré que l'état d., choses actuel 
n 'étai t pas en accord avec les ex! • 
gene~" de cette collaboration. 

L'esprit dP. coopération exigeait 
au J..ll'~alable que l'on applanisse 
les obstacles actuels et que l'on 
eC!~<ce ce qul reste <ies e~reurs du 
passé. Afin que le pouvo!r soit 
confié à. un Cabinet neutre appu­
yé et sout~,m1 par tous. En at· 
tendant que les c!rconttances per­
mcttt•nt l'org~<nlsalion d'élections 
g•'nérales dont les résultats il· 
lustr~raient l'oplnlo)l du pays. 

DES Rl':SPO.KS.-\Bla,ITES 

Notre confrère fait ~mSititB 
allH.:<ion a11x crit ique.s jormuléB3 
par ses adt>ersctires. Une revus 
hebdomadaire a été jusqu' d. 
dire que le Wctfd éta-it aussl 
exige«nt pa1·ce qu.'il ne vou.Zait 
pa.'l ass-umer les charges du 
pout•oir dans des circonstancu 
cws.~i clélicutes. 

Voici la réponse du "MiSTi": 
A Samanoud, le président du 

Wafd a décla•·é que le parti n'a· 
Yait jamais songé à rester à l'é­
cart pendant les crises. Il n'avait 
jamais cherché à. éviter d"émet­
tre son opinion ou à a.ssume1· une 
responsabilité pour tout ce qui a 
trait è. l'avenir de la nation. De­
puis la déclaration de la guerre, 
le Wafd n'a pas cessé d'exposer 
son opinion d 'tUle manière oCf1clel· 
le ou orricieuse. 

On se Bouvie·nt que, dattS ces 
colonnes, nons aviO?Is Tept·od.uit 
une remarque de S.E. ]sm<J:iJ. 
Sedky pacha au. sttjet d'un Ca.. 
billet qui serait entièrement 
co m, osé de pet·sonnalités neu­
tres. Le " Misri " écrit d cs 
propos : 

Sedk)' pache. trouve que le pro­
jet du Wafd éloign~ralt rlu pou· 
voir les Yaleurs du pays. Il n'en 
est pas question. La présence des 
partis soutenant le Cabinet neu• 
tre permettrait au_" cvaleurs:. du 
pays de donner leur entière me• 
sure. 

J,A VOIX DES SAADISTES 

Mais dans le " Doustour ", 
organe saadiste, M. Abba-s 
Malmwud el Akkad écrit : 

Si les nahasslstes ne tenaient 
pas au pouvoir. ils auraient ex· 
posé leur opinion claire et nette 
sur la situation actuelle Mals Ils 
préfèrent rester dans tè vague. 
Afln que leur opinion ne consti· 
tue pns un appui pour tel ou tel 
groupement politique. Afin que 
l'expo~~ de celte opinion ne les 
emp~ehe ptts d'arriver au pouvoir. 

Pourquut ne elisent-lis pas, par 
exempl~. qu'ils Hunt rl'avl~ de par­
ticlp"r à la guelTe actuelle O!l 
d'attendre enrort> penùant une 
certaine pénoùe ? 

Ils ne v~ulent rien d1re, de 
crai:ne que ePia n'entrave leur 
r{'tour au pouvotr. 

Ql "KIU>:l.l.a,;,; l~OPPOKTI :•n;~ 

A 11-di',qsus cie la ml'lee, cù.tn$ 
l'éclitorial d11 "/lliH/JCir el Cht,rk'' 
(La Tdb~111e c!'Oru:nt), 111. A.lt 
Il{ Glwyati écn·it : 

Les quHelles de partis, autre· 
fols tolé•·nbles, n" sont plus ad· 
misslbies aujourd'hui alors que 
le péril menac~ le pays de tous 
cOtés c·est même un crime. 

Les choses évolu~nt rapidement 
en Orient. La gu~rre se l'a.ppro· 
che de nous d plus en plus.Dleu 
seul sait de quot demain aera-t· 
Il falt. Qu'A.ttPnclons-nous pour 
proclamer l'union sacrée de toull 
les Egypti~ns? 

Un Cabinet neutre 
Dans la 1"Bvtte " Al Choola "• 

organe hebdomadait·e dtt Wafd. 
Mtre Zaclouk écrit : 

Nous devons rappeler à nos ad· 
versalre~ que la nation doit avoir 
le dernier mot dans le choix des 
mandataires à qul elle confie l'au­
torlté. Cette réalité est la basa 
de la dl!mccrat!, que nous dét~n· 
dons aux côtés de notre alliée 
britannique, Nous tenons à. leur 
rappeler cette réalité. S'lis nous 
répondent que les clrcon~tance• 
actuelle• n. sont pas favorables 
à. des elections, nous disons· d'M'· 
cord, que les élection~ soient rn1· 
tes en des clrcon~tances plus pro· 
plees. 

nont toujour" Pt mar11u~nt encore [Elle fut renn,p :i cc o1r, 8 h. !fliC' Hidl<ll'd Di.\, !\eut Ta\ 1< 1', 
trois aut1·es buts cle,ant cl•~ ad- p.m. ot sera , lor ,·alablr· quel l·:diiJUIId Lnwl', \Veuil,\' flar­
Yel·salres malchaneu1x mais qui que .,olt le uomb1·e de délégués j ne. G!'nl1\ !Ile Ba tE·~. Graut • 
~e déméritèren.t 11as. Ces troi.S ~résents, \Yithers et Donald Briggs, ;..------------,_.; 

Le malheur est qt1e le d~ih<Jn· 
neur n'est plus payé p.:r le m~­
prts. Que du moins ceux qui ont 
gardé encore un reste de religion 
réagissent <!nerg;quement contre 
une pareille mentalité! Un mora­
liste chrétien a pu écrire: <Celui­
là n'est pas digne d'Hre appelé 
chrH!en qui n'a pas le sens de 
l'honneur.> C'est qu'en effet la 
pel'tc rl~ l'honneur a ~té une con­
"''qi!Pnce ln•'luctnhlt> dt> la disp:t· 
ritlon du 2cns l'L•Iig:Pu.~. I.R~ idt·o­
logics néopaicnn€'s I),Ui ,·oudruiC'nt 
tr10mphPr Pll ce momt.•ttt et rlomi­
flPI' l'Univers sont rr:::opon!':'ablca de 
l'éclipse des valeUl'S spirituelles 

Ju~qn'A ce qui:' ~~~ ~hos<'q rP­
prP.nnr-nt '~ COl'f,<.; nrrrnal, Il con­
vient qu'il y ait dnw..; ce ra.·.- un 
CAh!nrJ. neutre appuyé p'f tons 
les r•rH, sans qu'Ils y_ soient re­
.Présentés, 



LES 
BOU lSE DE' 

Séa1we ''" 
\rALI~UII~; UU 
12 llfiVf-l'll·brc 

FONDS D'ET AI 
l)_ette Unifiée 4 0/0 (quo.utité de 

Lst. 500 et atH.le~~us) ..... ,....... . .... .... ...... .... ............. fll~.r.. li!J25 
)3ons du Tré or dn Gotr'l. Eg-. ·i 1 ;.'U, U ......... ..... .... P ih. !1730 a) 

BANQUES 
National Bank of Eg) pt, Actions P.K (:2:32\) (:?ü) (Oii) <H) (;.>:!00)* 

(Il\) (:.':JtHl 'I!:.'H \) (:!:!00) 
rédit F·onrier Eg~ p!iPn, Action~P.I•:. "1d.<O !JO 1!100 1!111 l Jll!\0 ( '7•>) 

(i"fi) 1 'li 1 (til) ltt t~ ;, 1 1!iO) lKJ~ 
Grédit FnnriPt', Ohl. à lots Em . 1 Dll • ........... l'. E . HIIH 02' e·::-.t. 
érédit F•>llCiPt', Ohl· :l 1/'.?- OtO 1!1:17 .......................... ... , ... P.i':. (X!OO ,.) 
Çrérlit F, nci,r·, !lhl. ::1 0/0 .... .... . ..... ,............................ 1' .1•:. 15:.'0 
Banq;ue rl'.\tlwrrr•s .... .... ................ P.E. :li :11,;, :JO l:'!l,f :?!J :.'!l ~ ',:> :.>8 
Land Ha11k of Eg-ypt, t\d. Onl. l'·K :H~> 1,1; Ml :m :l~ ll7 :li•" iJ(i• ;~:> 
Land J3o.nk of Egypt, Act-Fond . ................ ...... ..... 1' 1 ~. :H60 50 :20 

SOCIETE DES EAUX 
Eaux du Caire, Actions Capital ... ........... ,................... P.E. (i::J4 v) 
Eaux du Caire, Actions Jouissance........ . ... l'.E. ( J.IWO) 10!JO• 11000) 

Eaux du Cuir\6(;1HÉs1 g~t~krA.NSPOiù·s"ËT"c.A:N~N':l.otE- (7350 a) 

nited Egyptian Nile Tran~port C~· ............................. P·E. ( 170 v) 
A exanr!ria & Hamleb Hailways Cy ............................ , P.E. (6:3 a) 

SOCIETES FONCIERES 
Sté .Fonc. Dom· Cheikh Fadl, Act ............ , ...... P.F 420 J!) 17 (~13 v) 
Sté· An. de Wadi 1\om-Ombo. Act... P.E. Gn• 30 ::'5 ;Z.) 2i (;?5) 20 20 
"Sté Au, de Wad! Kom-Omho, Fd. ............. ........ .. . ...... .... .. P. E· :lfoo 
Sté An. ou Béhéra, Act. ûrd ................... 1'. f.:. 030 (:'10) (10) (1000) 
Sté An. elu Bélléra Prlv. 5 0!0 ... ........ ,.. ........ ............ l'.K (:J~ii n) 
Œhe Aboukir CY· Act. ........ ... ................... ........ .... P.E. GG,5 56 54 

SOCIETES IMMOBILIERES 

~
!bion Foncière d'Egypte, Fond. . .......... ,...................... P-R (GO a) 

(klîro F.l . Rail & II,O. Cy. Act... .................... P.E. !)70 (ù:t) !J55 55 
èairo Elect. Bail. & IT.O. Cy. Obl. ............. .. ... ......... .... P. E. ( Hl ~ü a) 

g. Delta Land & Investment Gy. ......... P .E. Dl 92 !Il !12 !ll 91 00,5 
~ew-lj:g~-ptian Company Ltd. .......................... ....... P. E. iG/1 77 7G 

. idi Salem. CY. Act. sociËrËsÏNoü's'i"'R'tËLlES................ P. E· 44• 

EL.ptlajn Salt and Soda Cie. Ltd .................. ..... . , ... P.E. 2a6* 55 54 ._sf{ Gle. Sucrerif's et Raff.d'Egypte, Act. ................ ..... P.E. :192 !JO 
.at'f Gle. Sucreries et Raff.d'Egypt e, Oblig .................... P·E. (1:152 a) 
'S't~ Ole. Sucreries et Raff.d'Egypte, Ptiv .. - ....... ........ , ..... . P .E. 432 
Fil'ot~,tre N~tionale d'Egypte, Act. Onl.P.E. (13GO)* 1:100 HO (!10\ 1:~60 
St An. ,des Ciments P ortland Tout·ah, C!lirte ............ P. E. 1070 75 
s Ml sr ~ Filature et de Tissage............. . .... ... .... ...... B· ~· 51it» GO 60 

IDha Ass.· COtton Ginners of Egypt,Ltd., Act.~ Ord. P.E. 54 54 53 52,5 
52,5 

~ Fin~~!\6 tl! Indnstriella d' Eg., Act.1 ..................... P.F.. 1020 
\Bonwnti. e~ Pi"r1j_~des Act .......................... .... ,............ P-E. (600) 
êo:nded \\ai'ehouses Act. ...... . ................................... P.E. (H5 a) 

SOCIETES D'HOTB-S 
U~_b~ Em~ Hot.a~ Co.- •. ,, .................................. ,.. .. ..... P.~ Hl'l 
E6 '!t1an "'Hotels litd. Act. Ohi. .............. . ~ ........... P .E. 11 9 11t,5 117 

,A"\lllS."' .t\ roecasion de la Fête dela Lutte. ~at!onale le marché des 
lfaJefir"s serà fermé demain, ::-.rercredi .~ courant. 

~ L~ . BOUR.SE JlfE LONDRES 
C011r!\ de ClOture communl~és par Reuter 

. Le 11 Novembre 1940 
•conJdiidés brit~\',mlque)! 2 1/2 0/0 Lst. 75 7/8 
lii-nprbnt d9 gtterre britannique 3 112 J Q/0 ,, 101 5/8 

\;:mprunt Qtltanrtlque de èonversion 5~ 1f2 0/0 1944/64 ,. 107 5/8 
fmli:tiftt allemand 7 0/0 ~ 5 l/2 

\ Aet~ta 
fll{kisli 7 1/2 0/0 Bonds 
~reek 5iOJO Loan· 1914 (Ret.) 
(.reek 7\1/~ o;o 1924 (Ref.) 
Egyptiari Unlfied ~ 0/0 
Egyptian Pref. 3 1/2 0/0 
Egyptian; Tribute 3 1/2 0/0 

Lst. 0 71.8 
" 8 

.Ventes:~em.. trana. 

1 1/8 
12 

)) 12 ~ 14 
67 
57 
7. 

· a.tional •. Bank of Eg~rpt 
É.;ypti<.rn Delta Light Rail· 

)) 64 
i> 5::l 
)) 70 
)) 20 

S· 21 

64 

22 

ways (Pref.) 
Eg~ ptian i\larkets 
Egy}ltiau Salt anù Soda. 
Egyt•tian Delta Land 

" 1/6 n<~m. 
)) :J7 f!j 
)) 'f/6 

•l· 
' 2/6 
42/6 

12/6 
11/3 

n<~m. 

Union Foncière d'Egypte 
}>;ew Egyptian Company 
Aboukir Company 
~nglo-Eg. Oilfields uB» 

:: ~6 
)) ~j~ ,sa; 

82/6 
ll/9 

37/6 

LE t:DANGEI 'A LONDRES 
Goure de Clôture com.Ounlqués par Reuter 

' 
~~~~~66°lElf.GE 

Le 11 
Achat~ 

Dollars à~Lst. 4·02 1/2 
Frnncs , >l l 76.!10 

Novembre 1040 
Vente~ 

4.03 1/2 oWciou:r 
176.7fi " 

I R~E Fruncs " ,, 17.:JO 17·40 Il 

A :RENES 
A. iDRIP 
1J PO:-l" 

Drachmes " » 
Pesetasu Il 

97.70 Sl 
525 » 

14 l/2 
otficieux 

Pencen Ji U 

nfES Sh\lling Huipee 1/5-31 32 1/6 1/32 

1 Clllt· du 11 ~ov. Cloture précéd. 
M• ~ntréal sur Londres Dollars à. Lst.. 
1\(..~-Y.ork sur Londres Dollarsn n -
Ne 7-York sur lll•,ntréal Uollarsn " -
Cal Money à Ne\\-York n ,, -
Or ·'in S. '' s. 1GB/· 
Ar nt " d. 23 5/IG 
E~ Jmpte à 3 mois d'échéance 1 1/32 - 1 1/16 0/0 1 1/32 1 l/16 0/0 

nom. 

~s cotons à l'étranger 

Le 11 novembre 1940 
, Clôture de Liverpool 

.Ma s 7.50 :+J 4 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES PREMIERES 

Sur la base de la valeur 
au 31 septembre 1931 

te 11 N oveml>re 
. \ujourd'hui 

100 

A1~ŒRICAIN 

~T \'PTIEN 
Gui :ta. Jan vier 11.63 3 Hier 

4 Il y a quatre semaine 
Il y a un an 

l!liO 
1ï2.4 

fermé 
n:u 
172.4 "Ar~J~ouni Janvier 10.81 

1 Clôture de New-York 

~~:~~re de New-Orléans 
ermé · 

, Clôture de Bombay 
~vri~Mai 205 3/4 (+; 7 

f 

F •rmé 

)l,e change à New-York 

't mtes de Minet e! Bassal 
Balle: 6436 dont: 
S•akoll 258 
G<uiza, 1621 
A hrr mni HOH 
Zago \":IJ. 2 :12 
Dive1~ 317 

:1 
C· tlmmunlqn~ oar 

1 Gosti Cozzika 
29, rtll\2 Malika Farida- Le caire 

AU CAIRE 

Cours du change, au Caire 
du 12 novembre 1940 

Oours pratiques a 11 heures a,tn, 
Achats Ventell 

Livre Sterllng :n 1/4 97 If';. 
~·rance suisaes 558.i4 565.tiij 
Dollars ~~.U7:.! 24.Jl44 

Métaux précieux 

Le 12 novemlJt·e 1!)40 
P.T. 

Platine pnr façonné, Je gl'm.: 36j:lll 
,\rgeut fin, le IIi\(}: 400 
::\i\rate d'argent, le ld lo: :3~0 
Li1re 1<lerling-or, la pièce 259/:..'GO 
:\npoléous-o r , la pièce: l!JO 

0 r lingot Achat 
(;ouvernement, le dirhPm: 78.1 
Hank of Englaml, le dirhem: 82.1 
l ' lace1 le dirhem: 90,20 

Ct-urs comtnlwlt1n~s par 
THE SHEFFIELD SMEL TING Go. 

Société Anonyml! Egv rllenne> 
VENTES F:T ACJI '\TS 

OR - ARr.E . 'T - PT.ATJNE 
Siège Social et Usines 

fi, Khnn Abou 'fakls ISagha) 
BUreaux de Ventes 

49, rue Maleka-Pnrida 
et Okelle Gohargula (Sngha) 
Téléphones : 40385 - 57754 

·NO DE NJÈR-ÉS 
NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 

CHEMINS DE FER DE 
L'ETAT EGYPTIEN 

A vie 

MARDI 12 NOVEMBRE 1940 - 5 

PE NNONCES 
="WU" 

f0\1Pf\UI.E ~~~~~<eh .. ~t .,'~~c~~~~ J \ tOI lm ~~ :'~~',' ":: ~';';'1~i~o~,,;~opt~ 
tl'll\'AH l'Ornpulble: OrguulS't'ton d~ 1-.1 f:.,dJ. i ayu, ptt· . Spurttn • Cluh GU.6 -

Français et An.glais 
Le directeur gér rérul a l'honneur 

de porter à la connais. ance du pu­
blic qu'a partir dn 15 novrrnhrc 
J!J'o() ]l' nontltr(' ll••s t mins express 
1'1 vo.lngl'rrr. sr•ra rf·d uit ~nt· ton­

I
t'ut,lptabllîH , Tt!nue de Livree. Md:•e i"ll 1. S'Ht1rt·H ti cl· dt~ h J, s h. p.m. à 
1\ Jnur, Dilun, Vénflcntlons, Im pOt sur "'.· ~<'••UIId J{nmo.l, '1'(·1. 17072. 
i<· Hevenu, r-te., MMhode rapide et 1 1, ·o. 21617 B) 

(' <mum~<tue. <:nnrlltlon• nvantngeuse• 1 J \ ! \ 1} l J•l de 3 Nngcs. 

l'"" les ligrH·s p ri rrr-ip:rlrs et sc.:on-
1 t!aire;;, r-e cpt' ro~trpui"IPra pnnr 

avec nous, ce qui n'est pa3 un .mal. r·r•rl:lirrs riP r·e~ lnrio~ drs rnncliri­
de plai~ nt~::rles sor.s malice. Au fond , r-trlion,; dotrt ri-dl's~o\IS II'S plus 
1! s 'ag.isnait de nous divortir ensemble 1 rrnpnl"larrtr·.; vi~arrt. Ir!< lignrs prin-

-----------------·---------------------
(SUITE DE: LA PAGE 1) 

Chercher à analyser, puis à expli­
quer le caracl••ro J'un peuple n'est 
J.o nt ("hose faci~e. On a tendance à 
gffiéraliJN !a Uirrmle observation de 
loils ""<'rlrurs dont l"apparrnce est 
r ouve nt lrorrrpewle. li faut aller au 
'f.•nd de~ moeur" et des coutumes pour 
déceler lPD mobile~ ac·ils du caroc· 
tûre cLrne nation. Ce n'est que par 
l<~ Jréqur;on\olion consronle des uns el 
Oes <'ulrc~ qui perme;! de faire la pori 
de l'individu et celle de la masse, 
<~ue les r-cuples peuvent se connaî­
tre. 

Leg méthodes d'éducation totale­
ment dif/érchtcs en !-"rance et en An­
qleiNre ont créé deux formolions d'in­
dividus assez éloignées l'une de l'au­
:re. Depui~ la det ni re guerre, le con­
tact den deux: peuples à la poursuite 
J'un tuérne lJéat dans le même eflorl. 
a beaut:oup aidé à vne comprehension 
mutuell,.. 11 nt'! s'ogi~strt\ pluo de con­
ciPer des intérêts sauvent diverget1\s 
ot d'égcrli•er des caractères opposéo 
l'·m à l'autre, nous avions un même 
but : remporter la victoire, ce qui 
r."é ta it possible que par une commu­
nion de volontés où la sympathie ne 
pouvai t res\P.r. é!rangère. li lolloit se 
r·omj.;rendre e t nous nous sommes com­
(Jris. 

Le tout était de cotttinuer, alin de 
réaliser une union plus étroite el du­
lflhl.,, Cela fut entendu des deux cô­
té~ cle lu •mate aux harengs•. Les. 
" ' hun\1 ~ se Ji rani plus fréquents, 
d"indrviJus, de lunyue et d'idées, à 
\C'I point que la litt.ilalure et J'art aro­
matique en fu rent olfectés, Des oeu­
vres anglaises fun-nt jouée! à "!'oris 
et des oeuvres françaises à Londres. 
Une cottslalatiGn assez curieuse peut 
~e plac:et !cl, c'es t ~ue notre esprit 
!runçais assez libre, frnit par lnlluen· 
e;,r la aornédie attglcise dans une cer­
tume mes urs et l'on a Vu sur les scè· 
nee ùe Londres se jouer des p1èces ou 
lu lle>enoe de chez nous finissait par 
l'emport3r, s1ans trop d'excès, heureu· 
sement. sur Jo morale un peu sévère 
qui jusqu'àlors élait de rigueur. Est­
ce co que nous avons fait de mieux 7 
P<·ut-étre pas, mois cela servit sons 
dou te à omener les Anglais à rire 

Rapport éventuel 
----«>•-
SAMEDI 

Unité: I' .T. 20 
1ère course: HarPe[ 1~!1, T<h orlcri 

:?t>, Ihn Okai.J l!H, Yu lam 188, r.Ial­
han 194. 

2ème course: 1\tannout· GO, El 
(;ibali !?60, Abu El Sanwh 8:!, Har­
I'as :.lOO, ~id hom 71:!, l l111 El E ·ol 
160, ibn ln·maa !?:!~, Ashah 8!?. 

3ème cutrrsl': Hiut. A111ina :l:?, 
Zabi 1 lü, Hapide (i-~, Sraplane 1"/1,. 
~èmr courstl: Ur>noe !l:!, Ta~IJ;tl' 

7~ LE'tnfin - Oricott.e :.', \" ull>ur 
t:'>tl, L e l'étard l Hl, F eue! Lu Bi~e 
74(i, Evere t 416, i\Iétaphoric 1ï0· 

5i•1lle course: Atla 18:!, Monopoly 
52 TumPr !JO Jl:nrir Samarkand ll•i, 
• Ùfa !08, H~. ·am 168. 

(ième cou r~e : :.lalrhoub 17-~. Sa­
tin ~!! , Ct·Mtla lOü, Malek El Za­
man f12. 

DOUBLE TOTES: 
P.T. 20 Even~st - Hus am 5i90 
Hasso.m - Satin ?:~~, 

* (• ~· 
DIMANCHE 

t·n!té: 11.T. :.>o 
]ère cours~: Stthlti 1:!8, 'ahim 

l!:!,Saadu 72, Ca~:tilO\'a 100, Bint 
llamznoui {i:!,. 
;?/>me ('ollll'~e: ::'.!ag Pd -\12, Sardana­
pale 4:lo. Ta~ ar El .\rak 88, )J~r­
•·rrrv :1~1:! llal ilt ~Ill" 1:!!1, hhazJO­
tlal"· :H~. '(lmn.r J:lfl, l\Iawanli 46. 

:il>t rw cot rrsP: D~<lnisos ID:!, Pam­
P"irl·tte - S~·bil ïG, Emerainville:­
( ;uern i n :1:14, Lo\ e Star 48, P•t­
r-houna 7H, JTighlllnd Pippin 00. 

41-IIH' rllur<~P: 1\orllllg 58, Abu El 
Saad Jl!l, Fant\nn lH, Fakker 1M, 
Hla~k DtHI \\"hit 78, Commandant 
"1•>8 · \~mr cour·~l': lllndhesh ~o. Zan­
zi bat· 100, Gama 118, Zeihn. 2!!4, 
\\'aduan 8fi. 

!iènre Ct>lll'se: Bn~tan 2~l~, Ziga­
tl<l !Oii 1\lnghir 2:18, Agny-rb 106, 
l>irlntr;t. 1 [ 1:118, Tpti~am 218, faùl 
l~>ü, P.A.n. ~.:?, T<amar· IH . 

DOUBl:.E TOTES: 
I'.T. 20: L o ,·e Star -- lo\ orbng 211 
l~orbag .,.- Zanzibat' 336. 
1 ·1'. 50: Zanzihar - P.A.D. 818. 

A. vis de v_.nte 
Bureau dee W akfs Royaux 

Les \Vnkfs l'OYHliX annoncent la 
vPn\f' an. Pnrltt rt'g publiques de 
n.ooo krrnlnr· . rle coton provrnanl 
rlo•<t rrlrnl t ('s dP~ tt"f' i<·hPs 1-\ ufr el 
Chri kh <h• l 'udntirrislrntion Pt rlPS 
p:1t'licnlil'rs, ch·~ qn.alitr~ :'ll :<lnld, 
1\.nrtl a k (·t Ctti7. h 7. t tnr Rt\nnce 
~p~cia l e sera tenue lundi tf! <· t·t. à 
10 h eur!'~ ~~ 111. Tol!t nclwtrttr dc­
Vl"n ètre prPsent à celte séance 
muni du dépOt r~quis. 

\,1\J\1\.1\1\1\I\I\I\1\1\N\I\i\ •\ !\I\I\I\N\I\J\N\I\N\I\I\N\ '~'~ • 

PROPRIE~ AIRES 

Pour la gerance cie vos 
immeubles, adressez-vous 
à l'AGENCE IMMOBILIERE 
DU CAIRE - Tréhaki, Pila­
vachi k5c Co. 26, rue Kasr­
el-Nil., Téléphone 51007. 
L' ag$ce assume la loca. 
tion,/l'entretien, les encais­
sements et fait des avances 

pour nou:; 111ioux comprendre. ci pnl rs. 
Lo voie était OllVt:tle et il ne sera Lign e Caire·Aiexandrie 

pas ;ht q~.<o lo n~s e et la _mauvaise . ·on/ .<llf'f'l"illtrl.~ : 
f01 dun H1tl~r arent réu_s 1 à nous 1 J.l' trn: 11 -o. l :l, qni quitte Le 
brourllcr. C<?cl, les F"ronç01s lrbres de 1 nin• à. !J.:lO et arrive O. Alcxun­
leurs paroles et de leurs oc les, ne le d riP lr l:.? Ill' li rcf\ 10. 
permettront pas et !cs Anglais non 1 LI' t 1·.'lin -0 . ;.>~,, qui quitte Le 
plus Le gA.nérol de Gaulle et M W1ns- (:rit'<' n 1!) h<'tii'I'S :lO c arrive à 
ton Churcl]rll seront los artr~ans d'une 1·\ kxaorl rie ft 2:? hl'lll"I'S Mi. 
umon plur. étr~tle el défrml1v.e entre T.r tratn No. 1 ~ qni quitte Ale­
la ~ranc". et 1 Angleterre. LEn,lente xanclrie fr. !) hrnrl'!'l ct arrh"e au 
cordrale s1 souvent menacée n ouro ( .. · ·n , 1., 1 r -e~ 10 
P été . t C , , .. r Il" ,, ~ 1 I ll ~ . 

os un vmn mo. e mot , nes. J.p train . -0 :?fi qui quitte Ale-
pas de nous puteque Palmer~lon 1 aval( . r · · 
prononcé on 1831, lorsqu'il écrivott· x~~•<.lr 1 9 :;.> 1.) )H'rrrrs ct arrive au 
• Noun o nions vivement comb1"en une 1 ·• 11 tl' a " hNI! cs. . ' " · J t · · J' · · '\ lü 111er a entent" cordiale, urre étroite amitié ,f', 1 a rn ':X!H I'«S · o. · r11r • • 
errtro ïrance el J'Anglot~>rre doi- ln gare ritt (.arre à 16 hrures loo nu 
vent c~ntnbucr 0 assurer Jo paix du lif'll dr 1~> lwnrf'~ 30: ég-alPment le 
monde, a confirmer les libertés ocqui- irai n Exp re!'<; :\o . . 2-'• f]Uitl cr a 1?; 
.;e5 et à avancer le bonheur des na- gnrc d';\lt x:utdrie a 16 h eu res 1o 
!lons •. nn Jiru dr 1~> hrnre~ . 

Voila un langage qu'il convient sin· Ligne Caire-Port-Said 
gulièremont de rap!Jclcr aujourd'hui. Sont Sllf1f11"Ï IIl és : 
Esl· il besoin de rappeler aussi ce que Le train Xo. 1!) qni qpitte Le 
fut, è: :-:1arntes reprrses. la Jroternilé C:rrirc à Il lr1'111"11'! Cl arr ive à Port-
d'arrne5 entre Français et Anglais? Le ~nid à J:i hr·u re~. , 
général Bugeaud avait dit d s An- Le train . ·o. 1 qni quitte Port­
glois: • ce sont de fiers soldats • et f:>ai<L à. 1:! heure~ :?0 et arri\·e au 
Mangin en 1918 le.; ayant vus re- Cai re à 1G hcu rrs 15. 
pendre Buzancy, l'a confirmé en Le tra·n Exprr~s No. 27 qni\te-
s'écriant: • >ls sont splendides 1•. rn Le Cnin• it 1~·1wures 30 au lreu 

Le ropprochement des sentiments el d<' 17 lwrr rr. :m. 
des intérêts des deux peuples, qui Ligne Caire-Louxor·Shellal 
nous a dorrnli une si grande et si Sont .. \l if1JII"Îm és : 
IH·li~ conllonce l01sque. il y a treize l.r trnin :\o. "lW• qui quille Le 
rn ors, la querre lut déchaînée, ne se· (;ri re h 1~> hP Il rP~ /10 et arrive ~~ 
ra pas non plus c!.ose vaine. Après /\~'linn\ Ir :!':! h r-ttr·t·~ :30. 
la défai!e de 1870, freder[ck Hornson T.e tntin 1\"o. ](i:l qni qnilte As­
écrrvrt dnn~ la :Poli Mali Galette• : ~iotrt à "> hrttr·r~ et atTil·e au Cal­
• Nous vorct mamtenant seuls en Eu- rP :'t 1"' hl' li ri' ·>n 
rope. En c.)epit de nos jalousi"s et de LI'~ ~lt•rrx tr~i~• r.npide«, :'-!o. 88, 
nos querelles. la France et nous, avons l qui 1111 i 1 1" L P Cni 1 1• à 1!) hrn res 50 
lo~gternps trcrvarilé _de co!lcert pour le Pt. !':o i\!l rpti qnitfc Sheila! à 15 
!-"en du monde. Une lo1s la France 1 ·' f t t. ., , 
r"dui e q l'impuissance, l'Angleterre rrnres 1.> c•ron rpta re vo~_ agcs 
.t • nd à t"l '1 ~ ,.,é dP t•lflt•rrrl'llt Wll' ~;o·nt:tlrre !lUX ]Oli i" S t-:evts ' une pe 1 e 1 e, c.Ior., é . - . t 
lr:x tesponoabilité d'immenses passes· ~rtl\·an .".: . 
dons par delà les mers .•. Or, voici Dr~ (.f<lrr : snr.rrNl i, mar·dl, mer-
que Jo France a été réduite à l'rm- ("J"I'ol' r.t \'l'rH! rrtlt.. 
puis ·ance provisoire. L'Angleterre est ])t: Sh_t·ll ni : tl 11nn ne he, mere re­
restée l'ile inviolée. mars une immen- dt. ]' lHh ~·t ~.ruru•cll. , 
ce nation dont la force est décuplée ~·~'" trtclwnlrnn'! por,~nt Ir~ ~o­
pen son courage dc:ns la persévéron- r:11 rr~ rio• f (1115 Ir~ t rat ns q u l c. r­
ce ~t sa brovotrre dans la bataille. l"rrlt·r·olll rrrtrfoll"rrrt' 11ll'rtt ntrx lllOdi­
tlle est ~oulenue, dons le loyalisme fio-atint ~ t•rr qur. !.inn parnit1:ont 
et la fid6lité, par s s immenses pos· 1 tian!'! lollll'~. l rq gari'~. C:cs ~ormrcs 
,;essions. A côté d'elle. aujourd'hui, un 1 S'rorr npp ltqnrs tons le~ ]OUI"~ cle 
p-:-tit peuple, Jo Grèce, vient de don· l.r srmninr inrli~lillctPm('nt ~· co m­
ner au rnond!! l'exemple salutaire qu'il J•ris Ir. vr•tH ire!lis rt. dimnnr·hr~. 
al!end rt o:>t de lui indiquer l'antidote Fourniture de ciment (Portland) 
de la peur: l'amour de la Patrie qui Réf. No. 361. G. 1 44 
cheville aux 6tnes le courage. Et DPs off r r~ sernrrt •·rçne~ à ln di-
puis, lo rronce; la France qui ne r!'rt'on g-(·crémlc, g-rr re ritt C:nirc, 
meur pns, a connu les jours som· jtl':;qn'a\1 lU nOI'rlllhrl' 1!1'10, fr. 1l 
brf's et les maulais bergers, elle se h ·trrr., :10 pour ]a fourn ~ turr rl'!'ll· 
r •veil! • du ca:IChemor le poing fer- \iron 4.:?00 tonnl'. mt'triqnr~ d r 
mé sur son épée et se lèvera. venq~· l'iment ( l' o rtl and) reqnis dnrant 
resse, cor elle àU5~i a Jo responsab1- llfll' anrd·!'. 
lité d'i':'menses poss~ssions. On jJOIIITa ~c prorurrr un expm-

Ces rmmenses_ t<>~:rloires_, des deux pla" re (] 11 rahil' r r,ll's charges con­
emp>res, m~éf-;_ct!bl<;:ment hes par une 1 r'P pa irmrnt a ni ir tp(• de ?00 m'ms. 
comr:;'unoute d mtérels et d~ns un poe- ('l' inrb r rs-pnslf' rxcr·ptc's) 1111 scr· 
te d affectueuse camoraderre, seront \ ic,. clr. ntng-n~ i ns Rrnrrn11x :\ ~np­
Ies marches de pl"'rre sur lesquelles tirh 'Lr Caire) ou ir Gahhnri (,\l e-
les renards ze ca·s ronl les dents. .·nnrlrie\. 

P. de La Valette. LI'<; clcmanclPs doiHnt folr(' pré-
'tA"\MNwwwwwwww\NW\'\MtW\Nww>M. scrrtées Ill' <lU pnpiH tilnhré. 

GRAN DE-BRETAGNE 

PAS DE MODIFICATION 
DU CABINET 

Londres, 11 <B.O.P.). - Une décia­
ro.llon pu.blt~tl ce son· fait allusion aux 
rumeur_, qtu ont été mi~eg e n c:li'Cula­
tl«>n t·écemment ptu· cel'tains journaux., 
à propos de changements éventuels 
dH.ns la conlpos;tlon du gouvetnerncnt 
et elle ajoute <1ue l'on" pcttt o.ffirmcr 
de la m1tn!~re l"' plus autori•l·o que 
toutes ces histoires sont abRolument 
Hans fondument. 

L'<EMPFIESS OF JAPANll 
Londres, 11 (Reuter). - Le paque­

bot de ~6.00u tonrw~ Emprc~.~ oC Ja­
p!m> de ln. Cnno.t!ian Pacifie ('ny .. qui 
11 été altnqué p1.u· dos :wlon• o.llernnnds 
r~ndant son vo.- .. g<·. " atteint Je no­
ysu.me-Uni ~ans encombre par ses pro­
pre~ moy~n~ u., communiqué de l'A­
mir au té annonçant l'elA, ajout<' que le 
p11qucbot n tHé teg~rernent aval"ié. mo.is 
qu'Il n'y a pa~ eu r.le victimes 

PALESTINE 
Wa•hlngton, ll !S.S. cAl Ahro.rn>l.­

Rlr 'or·man Ang<• 1, pnrlant à la con­
r~r·cnce d~ la P~1esrir~<• Unie, a déclo.­
r•é que 24.UUO Juifs ont (·mlg-r6 l'nn dl!r­
n!er· en Pah·<tine, mnl;;r•é les difficulté~ 
''" tran!tp<H"l <lues 1\ !IL guerre. 

Il a ajou!'· <tUe le smt de .Ju'rs et 
de la Palt>attnc PSl tnévltnblem~rrt lié 
11 celui de la Gro.n<le-HI" •lagne dnn. s::t 
~uerre contre I'Allf"mugne. 

LIL conférence a demo.ndé aux Jt::r~ 
de• Etat•-Unis d~ donner toute l"nide 
financiè•·e possible aux Juifs de Pa­
le~line afin de rcnfOt~er la position de 
ln Pale.•tin , en tant que bastion de ln 
Mfense brttnn.ntquc <h•ns ln. 1\l{•clit.crra· 
né~. 

ALLEMAGNE 
LA QU ESTION DE CONFIANCE 
Zuri•·h, Il. (. '.E.IU. _ l.n rrotc 

(Jt)tllirrarrte dan~ l.r pc·"~"P (•\ la r:t­
din n!'r-rnnnriP«. Ch IIPJ"ni"r' krull.:;, 
c'N<I. <d:r <'llllfinnc·(' qur Ir 1'''"1'1•~ 
:o! lr rnnncl plrrc·r rlnn~ Ir i"ttl'lrrc·rn 
Tort::< IC:'! Co> rTrspo111iants Tlt'lltr·<·. ont 
lait ta mr\nrr renmrqriP, rt. l1• fnit 
1p1e 1'0rr dol\·r snnli~ll·'T' rt\"P.C tnnt 
de pl'rSi~larr<'P., nne ··ho~r- qui nu. 
ti·rfoi~ nil it. rie sui indique ltirro 
qui' Je Ftll'lli'PI' nr •li~pos·• pin>< t•n 
\ llrmn:::nc cl(' tout l'nppui <[ll'il 

j 
p<•trrn>il sonhni!l'l'. 

]) 'nprè•: deS lll'l"'>tii\0/'S l'('ll11°S 
IÛC:crrlrnrnt d'A !Ptrt.rl-!;1\IJ en ~rri;; 
fil', !'{·Pilee d('!< trnhli\:•;; allrtrl!"ln­
cle~ 1l' in rn«ion rnnlrr 1~. G r·nncle-
Brelagne de ml'nrr qur lr~ raid,; 
JH'r~istn nts rir ln H.A. F. sur Ill 
neich ont. pr·m·oqntl 1111 tnr~contrn· 
temf>nt contre IP rtl~lme 1tn'll rx­
prim6 pnrfoic; om·Pt!.:>mrnt. Or·, il 
y n qnelqnec; moi~, la , rnint~ rl~ 
la (;p•tnp(l anrnit •uffl ii inclnirc 
le plu• nnrfn('lem: n 'le trnir roi<~ 

On l'lré~nme d'i~lllenr• qne le 
mlni'~tèrc> rrll <'mllnrl tle ln Propn­
A"nnrll' vn lnnrPl" nnn r·rrmph••nr 
c!P~Iinr~r :1 1·ragir rnrtlrr r·r!lf' rlnn 
~PI"I'II«e tenrlance de l'opinion pu 
hlique. 

Administration des Chemins 
de fer. Télégraphes 

et Téléphones de l'Etat êgMptien 
Fourniture de vitre verte et touge, 
tuyaux en acier et courbures, 
bOulons et écrous et rondelles 

!lt goupilles P.rt arier 
Réterence No. 1157,1105, 1110 

et 1178 /40 L. 
1>!:.5 <,Orrtrris"i""" st·ront 1"1'\111';; 

J>HI le . 1"1"\ ll't' (\ (•.; lll:l~ll'\ill. ~.t·llé· 
r~rux. soir a .·np tiPh 1.1'. Cat_rc', 
sot :'t (;abhnr.' \ l!'xlrrrtlrll•, JUS­

rpt'"u :.'11 rr•>I"Prnhrl' !DIO ù lU hru­
r<·~ pour ln (oltrnilttr"l' de mafé­
rin;t:\ ci-dr·,..•tr~ mt·ntiorrné~. 

·n-J'lltl(" toll~ I"I'IISI'.glH•Illf.lltiS 
drr"~er ali:\ hut•r-:\11'< ('i-de~. u. nu 
<:.rire d i1 .\1 (•\and ri e. 

----- -------------
iala elu tir 
" pi~eoJt§ 
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G n 
\'r ndrrcl i dl' rn in l'rrt liPtt au 

~land Gnrahl'dinn, rkhcnrrnt pa­
\·ni"' flOIIr l:r c"rcon~tnn~r. 11' ~nin 
d 1• tir o r·gnrriR(• 1111 prnfit rlu Fnnrl~ 
dr ~l'l'OI II "S dl' ln Tin.vHI i\ir l<o c'I'C'. 
1·11 prrhlic nortr1hi"I 'I IX 1'1 rhnl~i tl\'llit 
fait \P dtlpi:IC'Ptrlt'llt pour· rnntrilr11Pr 
nll nrcr\~ d'unr Ri hrllr inïin!Î\·f>. 

~. 10:. f'l Sn_,·r· tl ïhnhinr hr.1·, gotl· 
vrrllPtll' dn C:rirr•. ~PHS IP p:rtro­
n:r~,, clttqnrl rtnit pl:rc{•(' r·l'tlf' rnn­
trik~:rtinn. s'l',.;( frrif I"l']ll'l'S('[I(!'/' 

p:rr ,\hdr·l nnnnr Z:tki lw.'. ron­
""illf' r nnnl. 

nrr,..sc·l · pnrhn a hirn vnuln ho­
nnrrr rie• RH pr('"Wtll'r rrttr nrnrr"­
fl'~fnlintr: Il dmmn IP ~i;::n:tl elu dr· 
nnt drR tir. Pli t'l•n. ~i~strnt Il' prc­
nri rt• roup rrVPC unp rrtnilrisr in­
rnurp!"l ra hl l'. 

Fi!zp:rlrirk ""'' nrcnmprr~nt"l cln 
eni. Br •rn! l' !. 1 \!iclrllr EaRl\, 
\f. ri ;.;,,, ohl!' hl'l c•t frr11rillr, 
1111 rnpit:tirrr' dt•!' forc·r~ n(·o·r.(•l nn­
dni. r~. \1 rt \lrrrr \"rrger slin«i 
qrtr rl"nutn·s prr;:;n11nnlifr' n<;si~­
ii•rrnt n rf'llr J11;"lllifl'l'lntion . 

Enlrr. !lrnx compMit ions , nn hé­
ron pourpre à l(lng' ron rut la 
rrtnlchnnrr cl(' RrHTOlrr le slnncl: 
1!1:11 lni ('Il rr:t, 1111 f(•ll rll' hnnn 
J.fl' nonrri rl!iclPnch~ pnr tnnq l~s 
i renrs à \!1 foi<; IP. fit pi.~ nf'r ~onq 

1 I"t'!larrl ~xtaqié ile<; srecl IPtH'>. 
Le tournoi '~P termina an r(ln-

hf'r cln c:ol~il. :'lfmP Pt :\flle 'nhle 
1,•\' et \frn•• Gnrnho•rlinn rl'mirr·nt 
:111'( lin'lll"~ 1111 Îll'\ignr hottlonnit' re 
··onln>t'mnr:dif ùéct>ré aux couleurs 
de lu R .. \ .F. 

• 1 ' t lqrfal. l•··rr ... \1 A.H"n·rt flllm IJ l Tf;·~ Urand jnrdl:l 
~;.!'. H·2l, Le Cain. (:-/o. 2Jt.2U f• tl • !t·L Hon ne pu~i·lon. A ,·endre è. 
,., !ift tl \\()J' un JHOh:A 1 ur 1 ni::- ' ' ' x 11 l\ n 1 ·~H.· A~1·nc•e 110mnla, 
'~ 11t~ f . ~ hJ PU à 1' Ecole- .Ja- t~. nw 1\·ludahl·gh, 'l'éJ. 0:!~52. 
bl", S'udre .. ,.,. " l'Ecole, 10 rue Man- (No. 48~:;) 
.·our, J·;.th·ei-Louk, dt h. à 12 h. a.m. 1 Ol L'R belles chambres m ubtees 
ou d~ ? Il à 4 h. p.m. ù la ru• Cheikh 1 ;', ll.llpres famille d1stmgué~. 
J;arnl:at, No. 7, ljardPn CJty. der li )H.:n-;ion pour couple ou per. on-

(No. 2161!1) ni' ctdP. Exe !lente culsint>, tout con-
1)\' f)L1lJ \,01~1 dynamos D.<.:. llfJ (nrt Mme S.r ;., 13, rue Gam h c:~ ~r­
' ' I'J.1 ! 1 volt•. 70/130 Amps. 1 "" " !cr é ::P. (Xo. 21618) 
ït~l!l2UO .~êvolullons par minute. Of- j ( ·1, RR')''JJE en dlnmant "" e 
11<:.1 à: Ihoma., Sho.Lto, J.o'llm House, J ~ ~ JdC •llph:r a ét~ p r -
9 n•e Bor•o.. Le Co.lre. !No 4 18) l c!uP. Ré,.ompense à qut Jo. trotl\·~rllit. 

llr~'O l'' ll de plo.no ct <le lo.nguc al- Tél. 54183. (No. 21626) 
J ~'-' 1111 lemande, données por rns-

tftutrice de Vtenne, cpnnatssant le •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
f• an ça is et l'anglo.ls, méth' de ra pi de, 
condillons avantageuses. Ecrire : clns­
titulrice;o, B.P. 46a, Le Co.ire. 

(No. 21622) 

A I•P.\RTElŒ'T q~!rt.!r c~~;~r":i. 
proche de la rue Fouad 1er, en•ole!llé, 1 
loy •r maximum L.E.. 6, est recherché 
pour la fin du mois. Ecrire à cD.H.•. 
R P 46.5. (No. 6512) 

\ 1 Olr[ J) belle chambre meublée, 
1 -' I'J \ tout confort, 7ème étnge, 
n, c· ns:our montée et descente. S'adres­
~rr: 26, rue Fouad 1er, Immeuble Bet ­
trt~ch, appt. No. 30. (No. 21620) 

A Lotll{() villa meublée deux êta­
li ' """ de r, chnmbres ct dé-

1 ~nclnnr<>s chaque. hall, jardin et ga· 
ragP, situfc en fnC"'~ du Catiin"l htiami 

1 
!l:lidt Bi•hr). S"atl"e'"er à M. Ho•ni 
Séllm, oHicier pl"ès le l<ism de Labba­
ne, Alexandrie. (l\o. 21617 A) 

••••••••••••••••••••••••••••••• .. •••••••••••••f">••••••••••••••••••••••••••••••••s••••••••e•• 

COMPTOIR 
Cl 

ES \!f 0 C 1 ÉTÉ 
)';(;"'t' PTII'~:U'E 
iJH~ CI.n~~T 
,J• o n T J, ~ ~ n 
.'1' o tJ n ,\. n 
4- ~()(;J~;'I'É 
))ft; (; 1. Il·;. "l' 
1• 0 UT 1, .~ ~ D 
UE JII:;;L011.\.~ 

Siège Social au Caire: 
211 AVI::NUF. FOUAD ler·lmm. "LA GENEVOISE' 

B.P. 844 - Tél. 46025 

Bureaux à Alexar:cir:c: 

10, RUE DE LA POSTE 
8.P.397-Téléph. 21579 

CIMEN1" PORTLAIJD ARTIFICIEL 
g aranti conforme aux "BRITISH STANDARD 
SPECIFICA TIOHS for PORTLAND CEMEt:!T" ainsi 
qu'aux Spécilicalions du Got,vernement Egypt ien. 
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ciment à n<: ti le résistance ~~ à durcissement rapide 

uscA.WA T~ R CEMENT, 
Ciment Portland Artôlicoe l spécialement fabriqué pour Ir avaux 
e><posés il r • ttaque des eaux d, me r et cl s eaux sulfatées. 

PRODUCTION AN~UE_U: : 600.000 ionnes _,., 

....................... .., .................... ~······-······································ 
NATIONAL BAr~K OF EGYPT 

Constituéé aux termes du Dt.CRET 1\tlÉD!VIAL du 25 J::in lS9&, 
~cc le droit exclusif d'émettre des billets rcmboursabks "" porteur el à "''~. 

Siège Social : -
Régislte du Commerce '\o. l Le Cair~. 

CAP!T AL Lstg. 3.000.000 
RESERVES Lstg. 3.900.000 

Il 
! 

.i 

! 
1 

1! 

Succursales-en EGYPT üt a.~ SOU A 1 1 
L E C A 1 R E ( 7 BUREAU. ) , A L E X ;\ !> D R 1 E , 

Abou-Tig (Sous-Agence d'Assiut), Assiut, Assuan, Benha , Ecni­
Suef, Chebin-el-Kom, Damanhour, Dessoux (Sous-Agence de 1 
Damanhour), Deyrout (Sous-Agence d'Assiut}. Edfu (Soua·jl 
Agence de Lux or). Esneh (Sous-Agence de Luxor), F nsh 
(Sous-A gence de! Beni-Suef), f ayoum. Helropolis (Le Caire), 
Ismaïlia (Sous-Agence de Port-Said ). Kafr-el-Zaynt (Sous-Age:~ce 
de Tanta}, Keneh, Luxor. Maghaga (Sous-At: .nee de Deni·-U f). 
Mansourah, Manfalout (Sous-Agence d'Assiut), i\lehalla-Kebir, 
Mellawi (Sous-Ag<.'llce de Minieh), Minct-el-Gamh (Sous-Agence ' 
de Zagazig}, Minieh, Pott-Said, c;amalout (Sous-Agence de 1 
Minieh). Soha"', Suez, Tanta, Zag·u1g. Il 

"' ltl 
HHARTOUM, El-Obeid. Orndurman . Port-Sudan, T oi;ar-~ 1 

(Soull-Agence de Port-Sudan). Wad-Medant. 1 

AGENCE DE LONDRES: 6 et 7, King William Street, E.C. 4. 1 

- ~--::-:>- -:;.;.· -'-=_..._,__________ - ·--·--'--
• ...................... , •••••••••••••••••••• 1: ........ ...................................... .~, 

TIE 

Le COMPTOIR NATIONAL 
D'ESCOMPTE DE PARIS as ·re 
aux meilleures conditions, contre les 
risques de remboursement au pair, 
au tirage du 1er Décembre 94 , 
les,Obligations 3 %n à lot<: d 
CREDIT FONCIER EGYPTïE 
Emission 1911. , 

POUR RENSEIGNEMENTS 
AU SERVICE DES TITRES .. 

-1 s 

••••• • 11 • ........................ ' ...... ~. -~-···' .......... . ••••••• •• •••••• ••••••••• " • •••• ••••• lllll 

Capital 
Capital 
Réserves 

souscrit 
versé 

L.E. 1.000.000 
L.E. 500.00 

au 30 Juin 1939: _. L.E. 35.798 

Siès:e Social (Ill C(Ji11.•: 4S. mc Ka!ir-El-Nil 
10. ruç Stamboul 

TRAtTE TOUTES OPÉRATIO. S DE BANQUE 
R C C J9 

__ ., 
R (...A. 692 
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C Q U E NOUVELLES SECOUSSES 
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(SUITE DE LA PAGE 1) 

La R.A.F. bombarde Naples 

et d'autres bases italiennes 

ctrn dommage matériel. et la deuxième 
fut él\alemcnt Inefficace. 

La KA.F. en Crète 

Londres, 11 (B.O.P.). - D'lmportan­
·es 1JR$es de rav:ta!llE>"nlent pour les 
troupes Italienne~ qui attaquent la 
c";rèce ont été bombardées hl!r par les 
avions dP la R.A.F., annonce le quar­
tier génêral ,le la R.A F. du Moyen­
Orl~nt. 

Los docks et leo jetées de sarende 
furent attaqués et sérieusement en­
aommaJiéS. trnc bombe explosa tout 
H<'s d'tm cargo de pr~s de 7000 tonnes. 
Un raid fut également exécuté contre 
J{nnispol dont la jetée principale !ut 
démolie. et dont 111. route de jonction 
iut Jiravement endommagée. Tous nos 
appareils sont rentrée à leurs ba.ses 
•nd~mnes de es opérations. Dans le 
m~me monHmt, des vols de reconnais­
•?nre ~taient effectués au-des-us de 
territoires fl\1'<1 éloignés dans le nord 
CJUe V~hna, et y compris cette ville. 

Au cou r•s d~ h 1luit du 9 au 10 no­
' 'P:nbr<'. '"'" nouvelle nttaqu• fut fat­
Ir contre Nanl~s. La rR.ff'nerie de pé­
trrle. la jonc! 'on ferroviaire et la !!are 
furent les obj"~ctifs principaux. Des 
hnmbc• inrendiaires allumèrent six tn­
crnrlics près Je la n,ffinerie de pNro-
1' ct une gr·ande fourna'se fut observée 
A ln suite rlu hombnrdeme'l de la ga­
re rlp chemir.• de fer. Mal<;ré un inten­
se f!'u Rntl-al'rien. des batteri~s et des 
nnvtres dans le port. l'attaque fut 
rnur-sun'lt!. Tnn~ nos avi?n5 eng~te-és 
rifln~ ce-; op~rations r('nlrèrent A leurs 
l1H~es înrlemne ~ 

Depx r·aids, l'un le 9 et l'a.utre le 10 
no\ tmhrc, furent effectués contre As­
Fil b. Les entrepôts et. les dlopôts de 
mar·chnndiscs furent attaqués aveo 
qnf:'l'JU<s su cès. Le 9 novembre. des 
r"' 'ds fm <'nt exécutés contre Keren, 
TPclczan et . \got·dat. A Keren, l•s 
hombes allumèrent un gr·and lncend'e. 
dont la fumloe 1'éleva à près de lOOU 
m tres. D'autres bombes tombèrent sur 
drs bàti>nent• près d~ la vole fcrr e, 
:lllmr.ant également un grand incpndie. 
L<'s rlonrmage• :'alts à Teclezlln et 
Ag-..,rdat n'ont pu étte complètement 
cbservès. 

Des cha~seurs ennPmts ont survolé 
:Mn li' dPtrx fnis hier. Ln première fois 
il~ tcnt~r<'nt une attaque à. la mltrail­
lqncte contre 1'aérodron1e sans faire au· 
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Maux de Gorge 
Frictionnez la gorge avec cet agreable 
onguent et couvrez d'une Oanelle chaude. 
:t. agit à travers la peau comme un cata­
pcasme, en même temps vous respirez ses 

vapeurs qui adoucissent les 
muqueuses irritées. 
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Londres, 11 (N.E.B.). - Un messa­
ge Reuter parvenu de Crète anno~tce 
que l'a.rrlvée des avions brltann!ques 
dans cette Ile a rétabli le sentiment 
de confla.nce parmi la population. Le 
bomba.rdement par l'av:atlon Ita­
lienne de la. ville ouverte de Khanla a 
donné lieu à l'éva.cua.tlon d'une gra.n­
de partie de la population pour la. 
plu part des vlllageo!a. ' 

Les vols effectués à baase altitude 
par les avions anglais au dessus des 
villes et des villages ont rassuré la 
population. particul'èrement les mon­
tagnards q ul sont convaincus que les 
avions italiens ne pourr·ont plus lê.che;­
des bombes sur des femmes et des 
enfants pr·otégés désorma.is par les 
appare!la britanniques. 

Les avions de l' ((Ark Royal» 

bombardent Cagliari 

Londres, Il. - (Renter). - Il 
e t officiellement annoncé que des 
.tppa re ls du \'!llS!\(>8U porte-avion 
~<Ark Ro~·al., ont livré une attaque 
il la bombr sur le port et l'aéro­
drome cl(! C:agliari, en Sardaigne. 
Dr 11omhrr11 gcs hnn1hes ont été lA­
chPe~ . '"' Jp~ objectifs ,·isés et des 
incendies furent obscn·é . 

De;; bombardier~ )1a l"ens ripostè­
rent en a!tflquant J'•Ark Royal., 
mais il n'enregisfl'èrent aucu~ 
c~up et il n•,. e11t ni victime ni 
degâts. Deux appareils italien- fu­
rent clétrn'ts par lrs chasseurs 
anglars, qui ne subirent pas de 
!'C' rtes. 

Activité des bombardiers 

de la R.A.F. 

Athènes, 11 (S.S. cAl Mlsrb). - Les 
aviateurs britanniques ont poursu.iv l Je 
bombardement des ports de J'Italie du 
sud où les troupes s'embarquent pour 
l'Albanie. · 

Avec les aviateurs hellènes, Ils ont 
bombardé les centres de concentration 
des troupes à l'arrière des lignes. 

Lamentations italiennes 
Athènes, 11 (Agence d 'Athènes). -

L'agence télégr·a phiq ue allemande re­
produit les lamentations Italiennes sur 
les bombardement anglais des villes 
llaliennes, lamentations suivies de 
menaces sur la Grèce a.lliée de l'An­
gleterre. Notrs ne nous rappelons pas 
ql!e les tueries de la part des Italiens 
des innocentes populations grecques, 
femmes, enfants et vlel11ards aient sus­
cité la même émotion. Il s'aglt une 
fois de plus d'une curieuse conception 
d'après laquelle l'agression est légiti­
me et la défense coupable. Le monde 
serait tai l pour "" courber devant la 
force brutale et les victimes devt•a.ient 
bénir leurs bourreau.x comme au temps 
do César. On n'oublie pas que le Cé­
sar mocierne est un sinistre pantin, 
que nul homme libre n'est disposé à 
tolérer sa crim.nelle incohérence et que 
tout nouveau méfait de sa part sera 
cruellement et impitoyablement puni. 

Des prisonniers italiens 

arrivent à Sabnique 
Athènes, 11 (S .S. cAl M ;s ri»). - 100 

nouveaux priso~niers italiens sont ar­
rivés à Salon!que. 

ils ont déclar~ que les troubles et 
l'opposition à la guerre prennent de 
l'extension en Italie. Le Prince Umber­
to est parmi ceux qui ont critiqué ou~ 
vertement l'erreur de la stratégie Ita­
lienne en Grèce. 

Parmi les prisonniers se trouvent des 
soldats représentant cinq divisions ita­
lien nes. 

Les prisonniers déclarent aussi que 
les cotnmunications sont très mauvai­
"es à l'arrière des lignes italiennes. Le 
haut commandement établit difficile­
ment ses contacts avec les diverses 
unités distantes les unes des autres. 

Ils ajoutent que le maréchal Bado­
glio est l'in.<pecteur gén~ral de toutes 
les forces italiennes en Albanie. 

Mouvement réactionnaire 

en Italie? 
Athènes, 11 (S.S cAl Ahram»). 

Les prlsrmniers Italiens déclare~t que 
'•• communlcntions de l'armée ttallen-

l t.e avec l'arrière sont très mauvaises, 
et Il est diffit'iiE' au haut commancle­
n-,ent rie se tenir en t'Ontact avec des 

Votre radio tousse et geint! 

·e parle-t-on pas de l'Art au 
Médecin ? 

Pourquoi ne dirait-on pas l'AM du 
Dépanneur ? 

Un appareil en panne, c'est 
un malade qu'il faut guérir 

Adressez-vous à: 

AGICRADIO 
HO USE 

23, rue Soliman Pacha - Tél. 42765 
Examen et vé,lficatlon gratuits de 

l'appa,ell. 
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{'Homme rlu monde 
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~lajoration par cent P.T· 2 

un'tés disp>r·s,.es et ~loignées. 
lb r~cor~tcnt également que le mou­

vl'm~nt réactionnaire prend de l'atn· 
pl<•ur. Aine! le Prince T)mberto et d'au­
tre• émments personnages auraient dé­
claré ouv~rtement que la guerre fut 
,m,. erreur Jtratéglque. 

La propagande italienne 

se ridiculise 
Athènes. 11 (Agence d'AthèPes). -

Le .corricre Della S•ra. pu.blie un 
sombre roman Rur la situat ion de Sa­
lonique à la suite des bombardements 
aériens ttallens. Nous déclarons caté­
goriquement que la vie à Salonique 
continue à être absolument normale et 
que les seuls départs de cette ville sont 
ceux des réservistes rejoignant avec 
enthousiasme leurs unités combattan­
tes 

Le même journal prétend que la Grè­
ce souffre d'une pénuriP de vivres. Le 
«Corriere, devrait au contraire sou­
halter que J'armée italienne en Albanie 
el même la population de la péninsule 
ital.enne pussent posséder le" mêmes 
facilités de ravitaillement en toutes ·!en­
rées alimentaires dont jouissent le~ 
armées et la population grecques. Car, 
tout prisonnier italien ca.pturé par nos 
troupes déclare n'avoir eu jusqu'Ici à 
grignoter que du maïs. 

Stefan! s'Illusionne d'autre part en 
disant que l'appui de l'Angleterre à la 
Grèce est platonique. Il suifit de ré­
pliquer que la. Grèce n'est ni assez can­
dide pour réveler l'importance consFI•. 
rable de cet appui, ni assez ingrate 
pour en contester la remarquable ef­
fica.clté. 

Le speaket" grec de la radio de Ber­
t.,1 auquel le peuple grec donna 'e nom 
de Judas, trouve une nouvelle occa.sl~n 
p~ur déverser les Injures les pl~ me· 
prlsables sur le président Metaxa.s à 
propos des déclarations élogieuses pour 
la Grèce du g-6néral Parry : cM!e taxas, 
dll Judas, fut sans doute satisfait de 
ces flatteries.» 

Seules les llmes viles peuvent expri­
mer de telles Idées. II est ridicule et 
bas de penser que Metaxas qui est en 
même temps et depuis de longues an­
nées un homme d'Etat, un officier re­
nommé de l'état-major, le sauveur et 
rénovateur dO s~>n pays, pourrait être 
Influencé par les louanges qu'li reçut 
à profusion pendant sD. brillante car­
rière. Onze jours avant le lllche tor­
pllla~e dn <'rolscur •Hel!~~ par les Ita­
liens. lor.•qu~ le peuple g1·oc c~lébr·alt 
la tHe nationale du •1 uotlt. lA presse 
itAlienne comnH' celle dP tou~ n' em .. 
p~chalt pas l'Italie de préparer son 
coup de poignard d~ le dos de la 
Grèce. 

qui peuvent prêter attention à dea d'Athènes démarches auprès de J'Italie, de j'An-
louangea et en être Influencés. L'un!- gleterre et de la Grèce pour le born-
que guide dans ses actions est l'hon- bardement de la ville yougoslave de 
neur, la loyauté, l'honnMeté, ta bra- Athènes, 11 (Ag. d'ALhènes). - Le Monastir par des avions Inconnus. 

L t f é 1 rectorat de l'Ecole supérieure de Poly· 
voure. es au res acteurs, du mat ra- Leclmlque dans sa séance du 30 octo- Nous comprenons parfaitement l'at-
llsme le plus e{{ronté ne sont b.ons que L tttude de la. Yougoslavie, car nous a­
pour dea Individus de la trempe du bre, réd.gea la résolution sulvant<l: c e vons traversé exactement ces mll:nes 
Judas de la radio de Berlin. rectorat polytechnique, bouleversé par moments et connaissant qui avait tor-

D è 1 la U\chet.• Italienne lnoule, manifeste 
u m me genre sont es sarcaameo sa fol absolue et son dévouement aana pillé le croiseur cHellé>, nou~ subissions 

sur la. somme modique avec laquelle hornes envers les deux chefs de la Je. mensonges Italiens rejetant le cri­
sol disant l'cAngleterre acheta 1'1. Grè- nation: S.M. le Roi et M. Jean Meta- m .• aur l'Angleterre et nous étions mè­
ce•. La Grècj:l ne s'11.chète ni ae vend, me tenue, pa.r notre sévère neutralité, 

• 1 lè • 1 • t xas, lesquels s'étant révélés dignes tu ';ant ce pr v! ge "' ceux qu n t•n d~ les Jaluer pa.ra.ltre da.ns nos jour-
dans leur programme qu'agression et de la. pa.trle, sulv.rent la aeule vole lm- naux. 

1 posée par la dignité de la nation qUI 
ro.p ne. lutta au cours de sa longue existence Ms.ls personne ne se trompa.lt en }r~­

Où il est question 

de spiritisme ••• 
Athènes 11 (Ag, Athènes). - La. 

ma.lheureuse station de radio de Tl­
ra.na, exprlma.nt la voix de son maitre 
et désemparée du fa!t que tous lès 
Grecs vlva.nts ont formé un seul corps 
une seule ê.me contre le lâche a.gres­
seur, mobilise les morts et cite tous 
les noms des hommes d'Etat grecs 
disparus ces dernlèrce années pour 
prétendre qu'eux,à l'encontre de Me­
taxas. auraient livré leur pa.ys à la. 
pt·~m~ère sommation ennernte. Nous 
féli citons la propagande ltallenne pour 
son premier succès d'être entrée en 
communication avec l'esprit dca morts 
probablement au moyE\n du sp!rltlsme. 

Mals une fols de plus la table tour­
nante ' de leur expérience dut tricher. 
Les Grecs ont pu jadis être divisés 
par des dlssens!ons Intestines, mals 
lorsque le dR.nger national apparals­
sa.it ils oubliaient tout et les pires ad­
Yet·sa!res politiques se donna.lent la 
main pour former un bloc admirable 
brisant l'arrogance. 

Les hommes d'Etat dlspa.rus, dont 
parle la radio de Tirana. ont tous 
· ~ .. rrert de l'Inimitié Italienne et 11 
suffit de citer: 1) l'opprosson Italien­
ne sur le Dodecanèse depuis 1912; 2) 
la conduite Italienne lor.• du règle-
ment du confl't ball<anique en 1913, 
lorsque la Grèce se vit frustrée d'une 
grande partie du fruit de ses victoi­
res; 3) les indignes agissements de 
l'a.rmée italienne, sol-disant alliée de 
h Grèce. en Grèce septentrlona.le en 
1917; 4 ( La traftrise de l'accord signé 
pe.~· Tlttont en 1919 et jamais réalisé; 
5) le coup de Corfou en 1923,et nous 
en passons. 11 n'existe pas un seul 
homme d'Etat grec qui ne fut a.breu­
vé d'amertume par l'acharnement de 
l'Italie contre la Grèce. Ne croyons 
pas que leur spectre ultra-terrestre 
pu:sse maintenant changer d'avis.Au 
contraire si les morts pouvaient par­
ler, ils se joindraient aux vivants 
pour cracher à la face de l'Italie . 

Athènes 11 (Ag, Athènes). - L'I­
neffable journal albanllis cTomori:. 
appl'lle traîtres les officiers grecs qui. 
éloignes de l'armée à l'époque mal­
heureuse des dossensions intestines 
ont été rappelés sous les armes et 
,·~r~ent leur sang pour l'honneur de 
Jo. patrie. Que «Tomori n'oublie pas 
ceci: ces officiers, victimes d'une 
époque de troubles à laquelle le re­
novateur de la Grèce, M Jean Meta­
xar. A tnis déCinitivemf'lnt fin, ont ex­
ri' leurs fautes de jadis qui furent 
gra\"es tnaig qu'on ne peut pas appe· 
!er trahison. Les tr·altres sont ceux 
qtu vendent !Pur patrie à l'étranger 
ccmme les gens du journal cTomorl>. i 

La propagande Italienne da.ne ses 1 

tentatives d'endormir pour 'te moment 
l'opinion publique yougoslave, que 
1eR vor·acité~ fascistes destinent à 
êtr~ sa pro~ha'ne victime. s'essoufle à 
affirmer qu" l'aviation ltalie;nne, par 
la précision de son th· épargna so!­
gneusement le bombardement de la 
zone franche ~·ougoslave à Sa.lonlque. 
Sr les affirmations ltaEennes sur la 
pr~cis'on de leur tir éta.ient sincères,ils 
souscriraient eux-mêmes à l'aveu de 
leurs assassinats des vieillards, des 
enfants. des femmes, des populations 
civiles des vl11es et des vl11ages de la. 
Grèce 

Une basse ironie italienne 
Athi>nes, 11 (Agence d'Athène9). -

Le journal cPopolo d'Italla• usant une 
Ironie du calibre Je plus bas dit tex­
tuellement: eLa Grèce doit se préoc­
cuper si pour le moment elle devra. 
mourir.~ Et plu loin, cil s'agit r!~ 
mourir mals seulement provisoirement 
dans l'attente de ia résurrection des 
morts. . comment faire comprendre à 
l'âme Italienne dont les mobiles ne sont 
que matériels, que la question de vie 
ou de mort lm porte peu à la. Grèc~ et 
qu la l!CUie chose qui l'a toujours 
préoccupée tut la sauvegarde de son 
hom eur et sa dignité? 

Lorsque M. Metaxas lança à la figu­
re du messager nocturne Italien son 
cnon poasumus•, il ne pensa point à 
la. vie ou à la mort, mals exclusive­
ment à l'honneur de la Grèce qui resta 
e~ restera toujours immaculé. 

Mals s'Il avait eu le temps d'y pen­
aer, Il se serait rappelé que lorsque les 
hordes romaines incendièrent corinthe, 
la Grèce ne mourut pas. Que lorsque 
Ven ise créature de Byzance, planta. 
traltre~sement le poignard au sein de sa 
mère en 1204, la Grèce ne mourut pas. 
Que malgré les pires catastrophes de 
son h!stO'ire, la. Grèce ne mourut pas. 
Ln Grèce ne peut pas mourir, car sa 
mort signifierait la rechute du monde 
dans la barbarie. 

Entre Allemands et Italiens 
Ankara, 11 (S.S. <Ai Ahram >). 

D'après le commentateur de la radio 
turque, il semble qu'il y ait une nette 
dh·ergence de vues entre Allemands 
et Italfens au sujet de la Grèce. 

cAvant tout• déclarait Radlo-An­
l<ara. «les Allemands ne sont pas •a­
tl•faits du fait que les Italiens n'ont 
remport~ aucun •uccès militaire et ee 
pla!gll('nt que c'est l'Allemagne qui 
doit Aupporter tout le poids de la. bllt:r.­
luleg. 
~En second Heu, ils sont extrême­

ment mécontents des demandes ex­
travagantes de l'Italfe à la France et 
Mulignent que celles-cl empêchent 
l'Allemagne de conclure up accord et 
·rne paix définitive avec la France•. 

Les Albanais de Turquie 

veulent se battre contre 

l'Italie 
TRtanbul. l1 (S.S. cA l Abram»). -

D~ nombreux Alhanals résidant en 
Turquie. entre autre~ des officiers qui 
firent partie rle l' entourage du Rot Zo­
gou, se préparent fq pa rllr on Grèce 
pour combattre contre les Italiens. 

Parmi les réservistes et les volontai­
res g-recs qui vont ble~tOt partir éga­
lement se trouve des jeunes gens orl· 
glnalres du Docl~canèRe Italien qui ont 
r.<usA! :\ prendre la fuite. Ces p t rson­
ues confirment que la population civi­
le dan• le Dorltkani>•e so11frre beau­
roup rie la rllselte de. vivre~. A Rho­
ù ·~. un poulet cc.Ote maintenant, l'~qul­
vnl~nt ile deux 11\' t'P s : un oeuf rollte 
CJUAtre shillin~s. D'aufrp port, lt CII.URe 
rte l'impo"ihilll~ de rovltolller l'fie. les 
stocl<A d'e.vonl-~uPrre sont réservés à 
la. ga.rnlson lt.sll•nne, 

en caveur des plus haut""' vertus de ce et l'é.me populaire souctra.lt en al· 
J'humanité. Le rectora.t polytechnique Jence. Notre conduite Irréprochable 
croit fermement que la Grèce, obélaeant n'empêcha pu d'allleur9 l'Italie de pro­
aux commandements de la. morale et céder à aon agression. Nous lma.gl· 
offrant le meilleur sang de ses en· nons très bien aujourd'hui ce que pen­
fants, ne 88 bll.t pas uniquement pour sent les Yougoslaves. 
sa propre existence, ma.ls pour le bien Ils •ont o.ssez Intelligents pour corn· 
de l'humanité et aura ra.lson des forces prendre et se taire, mals aussi a> ~ez 
ob•curea qui attentent à sa liberté •· coura.geux pour ne pa.a oublier. I .!!. dl­

Les étudiants :le l'Université d'A- plomatle Italienne croit que la mét'>ode 
thènes adre~sèrent à la jeunesse es tu- d'endormir les peuples l'un aprh l'au· 
dla.ntlne du monde entier un long ap- tre et les engloutir su.ccesslvement, 
pel disant entre autres: c Le8 tyrans rout réussir à l'Infini. Elle se ~rom"e 
a.ctuels de Rome, poussés par la folle grandement. SI l'Albanie fut sa. premlè­
de l'lmpériallome, ruant la dette de re- r• victime dans les Ba.lkans, elle :oua 
connaissançe de ta na.tlon Italienne en- aul!sl sa dernière et le fier exemple 'le 
vers la Grèce qui fut ~a première Mère la. Grèce montre assez aux peuples li­
nourricière spirituelle. Ils osèrent for- bre• de la péninsule quelle doit ~tre 
ger • contre sa. liberté les chain es les !eur conduite a.u moment venu. 
plus lnfê.mes de l'escla.vage. 

Les Greco qui déifièrent la liberté, 
lut élevant des monuments tncompara.­
bles à Marathon, Salamine, Platée et 
qui, dura.nt trente longs siècles d'his­
toire, donnèrent les exemples de cou­
rage et d'abnégation, suivis pnr leurs 
descendants, furent Invités, la nuit du 
28 octobre, à trahir leurs traditions. 
leur histoire, à abandonner leur pa.trl­
molne national et livrer la terre de 
leurs anc~tres aux ma!tres de l'Italie 
fasciste dont le rêve est de bê.tlr sur 
les ruines des Etats libres un empire 
de fore~. de mauvaise !ol, de laideur. 
Nous sa.vons parfaitement que cette 
guerre décidera définitivement de la. 
liberté de la civilisation et de l'exis­
tence ''' la nll.tlon grecque. Ayant 
consclelca de la. valeur des mots, nous 
qual'fion, la. nation italienne de bar­
bare. lê.che et Indigne de figurer parmi 
les nations civilisées du monde. 

Nous l!vrons au mépris de tous les 
hommes libres de la terre et au dés­
honneur éternel Mussolini et les autres 
dlr;geants de l'Italie fasciste Nous 
proclamons la décision lnébranÎable du 
peuple et de la jeunesse de Grèce de 
nous montrer dignes du rayonnement 
des vertus ancestrales et de combattre 
jvsqu'à la mort pour défendre la liber­
té d • notre Patrie; écrasant avec nos 
âmes ~t nos poitrines l'attentat Inso­
lent de l'agresseur barbare•. L'appel 
demande ensuite le concours des étu­
d~ants de l'Univers pour soulever l'opl­
n •on publique d& leurs pays contre 
l'Ifalie par del! meetings et des réso­
lutions en faveur de la Grèce, lê.che­
ment attaquée. Car, la Grèce ne lutte 
pas en ce moment pour son lnd<'oen­
dance, mais aussi pour tous les idéaux 
de liberté, de justice morale st chers 
à tous les peuples de la terre. 

A propos du bombardement 

de Monastir 

Athènes, 11 (Agence d'Athènes) -
L'Agence télégraphique d'Avala r~pro. 
duit le communiqué publié par les jour. 

L'Achéron ••• 
Athènes 11 (Agence d'Athènes). 

Nous mettons en g>J.rde l'opinion pu­
blique mondiale sur les mensonges ef­
frontés de ja. propagande italienne sur 
la sol-disant avance italienne sur le 
front de l'Epire où la résistance grec­
que les a cloués. Les Italiens préten­
c'.ent a.volr !ranch! le fleuve Achéron. 

C'est totalement !aux au point de 
vue géographique. Mala si on pense à 
la transposition mythologique, on doit 
b1er. avouer qu'un grand nombre d'Ita­
liens ont déjà traversé ce fleuve da.ns 
la. barque du vieux Charon dont la seu­
le plainte est que l'obole reçue en droit 
de péage est de mauvais aloi. 

Actions de grâces 
Athènes, ll (Ag. Athènes).- Un o!­

f!ce d'a.ctlons de grê.ces fut célébré 
par les Grecs et les Angla.is à la ca­
thédra.le d'Athènes après la. messe do-
minicale. Le Métropolite Chrysan-
thos, archevêque d'Athènes, Primat 
de Grèce, officiait. Les membres de 
la colonie anglaise assistèrent à la 
cérémonie. 

Des pr'êres furent chantées en grec 
et en anglais pour la longevlté des 
deux Souverains et pour la victoire 
des deux Etats alliés da.ns la lutte 
commune contre la force bruta.le et 
l'Injustice et en faveur du rétabl!sse­
ment de la. paix. 

Les officiers britanniques 

sont chaleureusement 

accueillis à Athènes 
Athènes, 11 (S.S. cAl Ahram~). 

Athènes a gardé son aspect extérieur 
normal et l'on n'y remarque que peu 
dp l<iR'nes d'activité militaire. On volt 
cependant pa" mal d'officiers de l'ar­
mée et de l'aviation britannique et 
l'accueil que leur fait la !oule ne lats­
se pas de les gêner, en particulier 
quand rles jeune,. filles pleines d'en· 
tho11slasme se jettent à leur cou et les 
embra.ssent en pleine rue. 

UN ACCORD SOLENNEL 
ENTRE LA POLOGNE ET 
LA TCHÉCOSLOV A OUlE 

-------------------·------------------
(SUITE DE LA PAGE 1) 

Londres, 11. (B.O.P.). Une 
Une importante riédar,ltion com· 
mune a été publiée à Londres au­
jourd'hui par le gonveruement po· 
lon ais et Je :rou vernE> ment pro vi· 
i'C.ire tchécoslovague. On annonce 
la Mtermination des deux gou,·er­
n<·ments d'enh·er dans une asso­
cia ti on roliliqne et ~conomiquc 
q•t'ils envisagrnt ~omme pouvont 
dcnnet· un exE'mple et une base 
pour un nOIJ\'E'i ordre en Europd 
centrale après la guerrP., ouvert à 
tous les autres pays daus cette 
région. et npportant une ganmtie 
<le ~tnbilité. 

LeR mili!'nx offici!'ls de Londres 
ont accueilli nvrc la rl•15 chaleu 
rPnse i'<iltil'lfaction la cor,clnsion de 
cet accord, Pt l'on peut dire que 
lP gouvernement hrita11nique le 
cnnsirlèrf' comme nn heureux au­
l!lll'P r•our un meillrur Hat des 
a1'fairrs dnns l'Eur.,pc Jjhérée En 
mllme temps, on sonlig'ne qn'=l crt 
arcorrl a .Sté spontanl' rt ne cloit 
nhsoh1mPnt rirn à fllH'lln 1111tre 
gonvrrnement. Les; mili•'UX diplo­
TIIflliqiiPS ic·i nrpiAncliS~f'llt n I'E'S 
prit elAns IE>qnrl lr~ rrprclsrnta nt~ 
oP~ rieux goll\'rrnemento, qui ont 
''I'Jlris une leçon rrnell~> en rom­
rnnn Pt dont les pE>nnlcs !'ouffrPnt 
rrrnintenant rn co mm 1111 le m~me 
ninrt"r ont h11 la v P. de côté to11s 
Jo~ o·h~'tacles rrni ·avaient sur!-(i au 
cc•urs cles lncompréhr>nsions et drs 
rrTf'nr!' p~ssées dnns le hnt rio 
faire un pA oudaGieux mais hien 
conçu pour ln constrw:tion d'un 
avenir meillcnr de lenr-; rlcux pays 
et de toute I'EuropP. ce•1trale. 

Le tPxte de rette déclaration est 
le snivant : 

Imbus de la contlance Inflexible que 
la lutte hérolq ue actu.ellement engagée 
par la Grande-Bretagne et aee alliés 
contre Ja tyrannie allemande se termi­
nera. par la défnlte des forces du mal 
et de la destr·uctlon; 

Animés de la conviction profonde que 
t'ordr·e tutur du monde doit être basé 
sur la coopération de tous les éléments 
qui reconnals"ent les principes de la. 
liberté et de la justice comme constl­
tu.ant les bases de ln morale de notre 
civilisation commune; 

Les deux gouvernements considèrent 
qu'Il est de leur devoir Impérieux de 
déclarer solennellement dès ma.lntenant 
que la Pologne et la 'rchécoslovaqute 
mettant fln une fols pour toutes à la 
période des récriminations et des que­
relle~ pas•l!es et prenant en consld~ra­
rl'le-111 pour Ja rtMensP de lem·& lnl lo t·t'ts 
rondtlmentttl , sont d~cld~s. 11. !11 conrhl ­
~lon df' cPftp ~llf'ITe, d'entr('r comme 
Etats indépendant~ et souveJ":l in~ dn n ~ 
une as•oclation politique et économique 
plue étroits qui pourra.lt devenir la 

base d'un nouvel ordre en Europe cen­
trale et une garantie de sa. sta.bitité. 

De plus, les :teux gouvernements ex­
prrment l'espoir que dans cette coopé­
ration basée sur le respect de la li­
berté des. nattons, des principes de ta. 
d~mocratte et de la dignité humaine, 
d autres pays viendront 9e joindre dans 
celte partl6 du continent européen. 

Les deux gouvernements sont déjà 
résolus maintenant à coopérer étroite­
ment pour la défense de leurs intérëts 
communs et pour la préparation de 
l'assocla.tion fucure des deux pays. 

Les deux gouvernements stigmatisent 
la. face cynique que les chefs d" l'Al­
lemagne nazie e~saient de jouer en se 
proclamant les constructeur• d'un nou. 
v el ordre européen. L'hypocrisie de ces 
assertions est clairement révélée à ta 
lumière des tentatives allemandes ten­
da.nt à la 1estructoon de nos deux vieil­
les nations, qui mt apporté une part 
Importante au trésor commun de la ci­
vilisation humaine. 

La vlolen~e et la crua.uté auxquelles 
sont 90umls nos 1eux pa.ys, les expul­
sions de la populatron indigène de 
grandes réglons qui furent leur terre 
natale séculal"e, le bannissement de 
centaines de mill.ers d'hommes, d'en­
fants, vers l'Intérieur de l'Allemagne 
pout· l'exécution de travau.x forcés, les 
exécutions en masse et les déportations 
ver·, des camps de concentr·ation, le pil­
lage de la pr·op1 ré té pu bllq ue ou pri­
vée, l'extermination de la classe intel­
lectuelle, et de •outes les manifesta­
tions de la. vie culturelle, la spoliallon 
des trésors de la science et des arts, 
et la persécution de toutes les croyan. 
ces religieuses, n'ont jama.ts eu d'égal 
dana l'histoire h•rmaine. Ils offrent un 
exemple frappant de l'esprit et des mé­
thodes du nouvel ordre allemand. 

Les d~u:v gouvernements adres~ent 

cet appel enflammé à totrs les peuples 
libres. A l'abri de la terreur allemande, 
que, d& .s la mesure de leur force, Ils 
aident les nations alllées dans la lutte 
pour l'indépenda.nce de toutes les na­
ttons et la délivrance du monde de son 
monstrueux cauchemar actuel. 

LA GUERRE 
EN ORIENT 

Rome 11. - (Reuter). Le 
bombardement de Sidi Barrani 
par les forces navales britannirrues 
est admis dans un communiqué du 
hnnl rnmmandPment italien. 

Le Caire, 11. - (Rrnter). - Com­
mnniq1Jé : 
E~·pte, Kenya et Palestine : Situa­

t'on Att ns changPment. 
~oudnn: llit•r. nos pntroullte~ de 

C'nmhat ont (•tt\ n<'tive.s dang la r~J::"fon 

1 

A l'r~t de r,.alhthat. qur rN:ftc:> entre noct 
m•in•. Dans 1<> ~~cteur de Kassala.,le• 
opérations continuent. 

\·-------------------·-------------------
Sofia, 11 (~euler). - Selon Je-" der­

nières lnfor~tlona reçues de Buca­
rest, Je nombre des victimes dU trem­
blement de te~e en Rouma.nle est éva.. 
lué à dea d lz !ne• de milliers. Au 
molna dix gr des vlllea et de uom· 
breux vlllla.ge ont été sérieusement 
endommagés. e nombreux lncer.dlea 
ont éclaté dan• les dlstrlcto pétro lité­
rea. Ils sont e'\ train d'être mattrlsés 
par des détach!fents militaire•. Le 
vllla.ge ds Vra.n cha., qui a. été !'~pl­
centre du séisme, a entièrement dlopa­
ru. Des voyageurp racontent que les 
districts pétrollfè~e,s offrent un spec­
tacle de désolatlob. 

Moocou, 11 (S.S. t:\Al Mla,b). - Le 
«P,avdu dit que ~ tremblement de 
terre aurvenu en R'iuman4e a'6tend dU 
nord à l'eot aur uno\tdlstanoe de 1.500 
milles. On l'a reaaen~~ avec violence en 
Beuarabie, en Uk,Mn\0 de oud et cen· 
traie et à Moscou. 

Les aecoussea slamh1\'-tes ont provoqu6 
des d~gàts à Kiev, Ollessa, Kha,knv, 
Dnleper et Petronsk. 

Paniqm~ 
Bucarest. 12 (Havas). - De nouvel­

les oecousses sismiques ~ sont produi­
tes hier, à 8 h. 30, provqqua.nt une pa­
nique pa.rm! la populatlqn. C'est la 
trois ième !ols depll<5 le ,\élsme de dl­
manche matin. L' anxlé té reste très 

gra.nde. Le nombre des victimes d~a 
tremblement de terre a.ugmente d'beu­
re en heure. 

Dans le village de Pangul qui a. ét6 
entièrement détruit, on compte 23 morta 
et 71 blessés dans un éta.t grave. A 
Ja .. y, Il y a 4 morts et 6 blessée gra­
ves. Toute la. rég ion pétrolière présente 
un aspect de désolation. Selon les ré­
cits des voyageurs, des dizaines de mil. 
liers de paysa.n• sont sans abris dans 
des centaines de villages qui ont ét6 
rasés. 

A Bucarest 

Il est Impossible d'éva.luer le nom­
bre des morts, même d'une façon ap­
proximative. Le ,spectacle le plus tra­
gique est offert à Bucarest par l'é· 
crouJement de l'Immeuble de l'bOte! 
Carlton. Une trentaine de personnes 
qui ont réussi à se réfugier da.ns un 
a.brl souterrain de l'Immeuble des télé­
phones, ont pu tenir les sau,•eteurs au 
courant de leurs angoisse~. Aux der­
nlèree nouvelles, on dé~espère de laa 
9auver: on craint qu'Ils n'aient été as­
phyxiés. Le téléphone avec le sous-sol 
ne répond plus. Selon les plus récentes 
estimations, 2071 personnes auraient 
trouvé la. mort dans ce seul Immeuble. 
A la. morgue de Bucarest, 140 cada~ 
vres ont d<'jà été déposés. 

Dana la capitale, plus de 1.000 maf:· 
90n" endommagées ont été dO. être éva.­
cuées. 

13 avion~s italiens ont été 
abattus par la R.A.F. 
(SUITE DE LA PAQ,. 1) 

Néanmoins, les pilotes de chas­
se de la R.A.F . les ont régulière­
mrnt descendu~, en abatt::i.nt quel­
ques-uns tous lE'!; jours. En ~>ffet, 
lorsqnE' huit mitrallleu->es hrow­
ning sont amenées à bonn(;! portéP. 
de J'ennemi les résultatls sont 
d'hahitucle frappants. 

Voici le récit de deux pilotes de 
chflsse d'une formation de neuf 
qui a abattu sept :1Ie9~erclmtltts 
le même jour. 

J'ai envoyé une .arale de près de 
sept secondes, déclara l'un d'eux. Au­
cune autre action n'était néce~Ssau·e, 
<;ar l'avion se désintégr·a et toml>a du 
cieJ en centaines de morceaux. Je ne 
sats pas si ~ela l!ta;t dO. à l'explosion 
de la bombe transportée par le Mes­
serschmitt ou bien par celle du réser­
, ·oir d'es3ence, mais cela ne donnait 
pas l ' împr~::~sion d'une explosion. L'a .. 
vion tomba tout simpl•ment en pièces. 

L 'autre pi lote a. déci~ ré : 
Le M"sserschmltt se désintégra. La 

queue !ut frappée d'a.bord, puis le lgou­
verna!l. I.e réservorr d'eesence prit !eu 
et les pann?aux tombaient. Je le vis 
pour la dernière fols plongeant à l'en­
vers dans les nuages. 

Sous les bombes 

Londres 11. - (N.P;.B.). - Le 
correspondant du ~<Daily Express" 
dans une ville du sud-est raconte 
comment les habitants se compor­
tent pendant les raids aériens : 

Les gens d'ici, de petites gens en 
général,cont!nuent leur. train habr­
tuel avec une lndrfférence suprê· 
me. Par exemple: Je fus pris par 
J' alerte ta.ndis que je me trouvars sur 
une colline, aux a.bords de la vill~.Une 
femme portant un sac à provlslOnS 
et survie d'un chien, marchait 
sur le sentier. Nous nous asstmes 
tous deux sous une baie tandis 
que Je bourdonnement et le crépite­
ment des avions se faisait entendre. 
Et voici ce que dit la femme: «C'est 
trè' embêtant. Je ne peux rien faire 
pendant qu'ils sont dans les para.ges.» 
A ce moment, cils~ éta.lent exacte­
ment au-dessus de nos têtes. 

«Le vrombissement des moteurs 
s'évanouit. eBon•, poursuivit la fem­
me, est les canons n'e:rtrent pa.s dans 
Ill. danse je peux contmuer mes cour­
ses>. Elle accrocha. la laisse à son 
chien et se remit en route. 

cEn face de nons se trouvait un 
homme qui donnait à manger à ses 
cochons. Il ne s'arrêta à aucun mo­
ment. Deux jeunes ga.rçons rama.s­
salent des haricots. Ils continuent à 
le fa.ire . Et enfin cette chose Jncroya· 
ble: des ouvriers qui répara. lent un 
toit endomma.gé la veille! 

. .-----------------------~ 
Un officier avec qui je ba.vardala 

hier soir m'a. déclaré: •Vraiment ces 
gens !orcent notre admiration. On 
dit beaucoup que les civils gênent nos 
travaux. C'est Iidicule. C'est ~ana 
une ambiance comme celle-là que l'on 
aime tra.vailler. Voir ces gens si ln­
différents, si naturels, est encoura­
geant. Cela nous fait vraiment com­
prendr'l po'Urquol nous sommes dana 
l'armée>. 

A Londres 

Londres, 12. (Reuter). Lon-
dres a conn11 hier J'un des raids 
dt , nuit les plus courts qui aient 
jan1flis P.ll lieu clepui..s le dt'but du 
«hlifz.,. Une pf'tite attaque fut lan­
cée à la towb e de la nuit, mnis 
à· 21 heures, toute acth·ité noctur­
ne avait ce sé et, d'apr·'s un com­
muniqué du miuistère de l'Air, 
j11squ'à 6 h. 15 ce matin, aucun 
::>.vion ennemi ne fut si!l;nalé au­
dessus de la Granrie-'BrPtagne. 

Hier dans J'nprès-midi et la sni­
rée, quelqnes avions isol.Ss profi­
tant du ciel couvPrt, lâchèrent r]pg 

bombe dans la région de Lond• ~s 
et les comtés des en\'i rons de la. 
c~pitnle. 

PE>udant l'attaque cle nuit, QllP!­
ques bombE's furent lâchées dans 
la réginn de Londres. Les Yictiln 
furent très rares et les dommag 
furent légers. 

et 
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"VAN HEU SEN'' 
D•o"d Trade M;ark 

LE ~OL 

rigide • semi• 

Fabrication en.tièrement 
Demandez à votre fournisseur de vous montrer ~-:es 
cols réputés. Ils ont l'élégance des cols durs tout 
en étant plus confortables à porter que les cc::>ls 
mous. 
Tissés en forme circulaire et confectionnés i<)Ut 
d'une pièce, ils ne peuvent ni se rétrécir, ni perdre 
leur courbe harmonieuse. Les cols V an Heusren 
sont idéaux pour la ville et la campagne, spécaa­
lement dans les climats chauds. Ils conviennent crux 
cérémonies officielles comme à la vie de chaque 

jour. 
En blanc ou en couleurs. 

Seuls fabricants : 
HARDING, TILTON & HARTLEY LTD., 
Londres et Taunton- ANGLETERRE 
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